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SACCO - VANk-A CAMPAGNE

PARIS A RÉPONDU
Cest Paris qui bouge. Vous souvenez-

Vous, les anciens, de cette sublime dé¬
monstration populaire dont Paris fut le
théâtre,, lorsque nous apprîmes qu'Al-
phonso le treizième avait assassiné notre
grand Ferrer.' Vous souvient-il du cri

... d'indignation qui, du Manège Saint-
• *§?aul, s'éleva retentissant lorsque Du¬
rand, le secrétaire du syndicat des Char¬
bonniers du Havre, fut injustement con¬
damné à mort ? Que c'est loin, tout cela.
Le macaque espagnol nous rendit un ca¬
davre ; la clique gouvernante française
nous rendît^ un homme privé de raison.
L'expérience nous aura servi. Nous ne
voulons pas que l'on nous rende en Sac-
ico et Vanzetti des êtres diminués Nous
Voulons les avoir «ains de corps et d'es¬
prit, nous voulons qu'ils puissent, s'il
en est temps encore, refaire leur vie, si
tragiquem—* interrompue. Et c'est pour
cela qu'à notre appel, une foule, que
idis-je, une foule, une mer humaine,
s'est ruée au Cirque de Paris, pour récla¬
mer à cors et à cris la liberté pour Sacco
Ct Vanzetti.
Ah ! quel beau meeting ! Jamais, de¬

puis de longues années, le peuple de Pa¬
ris n'avait vibré aussi intensément. Dix
mille personnes se tassaient dans 1 im¬
mense vaisseau, trop étroit pour conte¬
nir les io.oqo autres qui attendaient au
dehors. Ce fut Sublime.
C'est que Paris avait compris que la

menace qui pesait sur Sacco et Vanzetti
débordait du cadre national américain ;

■que l'affaire Sacco et Vanzetti était une
cabale dressée contre tout ce qui pense
librement et sainement, et que l'exécu¬
tion ae ces clôixv 'UinoCéîiçs seiitiii " un3
provocation et une insulte a l'humanité.
Nous les avon's presque sauvé. L'écho

de la protestation populaire franchira
les mers. Les juges américains enten¬
dront notre voix. Ils ne peuvent plus,
maintenant, accomplir leur sinistre for¬
fait ; mais tant que Sacco et Vanzetti
seront dans les cachots américains, tant
que justice ne sera pas faite, nous pour¬
suivrons notre campagne et notre agita¬
tion, sans hésitation et sans faiblesse,
parce que nous avons raison et que nous
devons vaincre.

condamnation de toutes les nations. Je de¬
mande à VAmérique lie mériter de la justice,
de l'avenir et de l'humanité. »

Un silence. Séverine regagne sa place.
Et puis, soudain, les bravos crépitent. Des
travées, des galeries, de la piste, s'élèvent
puissants les cris de vive Sacco, vive Van¬
zetti. C'est une clameur formidable qui soi t
de 10.000 poitrines, réclamant la liberté
pour les deux innocents.
Mais dehors, dans la large impasse qui

mène au cirque, sur l'avenue de la Motte-
Piquet, 10.000 personnes n'ayant pu trouver

Séverine,
qxnori-

place à l'intérieur de l'enceinte, manifes¬
tent aussi leur indignation contre le meur¬
tre qui se prépare. Ils veulent entrer dans
l'immense vaisseau. Que faire ?

le meeting

Séverine harangue la foule
Alors, malgré son grand £ge, malgré sa

fatigue, Séverine, que rien ne peut retenir,
hrsqu'il faut défendre la justice, quitte son
fauteuil, traverse la foule qui l'acclame et
dehors, des marches du cirque, prononce
pour le peuple qui attend, les paroles qui
sortent du.cœur, et qui vont au cœur de
ce flot humain frémissant d'indignation.

A l'intérieur
Marc Sangnier est à la tribune :
« Les gouvernements ne sont rien, dit-il.

Us marchent contre la volonté des peuples.
Aussi, faut-il être fort pour conquérir la
justice ».

Ce sont à nouveau les cris de vive Sacco
et Vanzetti qui accueillent sa péroraison, et
le professeur Dana, délégué du Comité
Sacco et Vanzetti, vient en Anglais, appor¬

ter aux travailleurs manuels et intellec¬
tuels de France, le salut de Sacco et de
Vanzetti.

« C'est votre action, dit-il, qui a permis
que ces deux hommes soient encore en vie.
C'est votre action qui peut maintenant
sauver Sacco et Vanzetti et leur rendre la
liberté. C'est votre action qui démontrera
que s'ils doivent mourir, ils ne mourront
pas en vain et que leur sacrifice ouvrira
les yeux des plus aveugles, qui s'aperce¬
vront enfin de l'iniquité, de l'injustice et de
la tyrannie de notre société moderne et
leur permettra d'ouvrir la route à un nou¬
vel ordre social de justice et de liberté. »
C'est ensuite Turati, au nom de l'Italie

Antifaciste, qui vient associer son parti à
cette grande démonstration.

« Malgré que Sacco et Vanzetti ne soient
pas de notre parti, dit l'orateur, nous te¬
nons à honneur de les délivrer, parce qu'ils
sont innocents. »

Le sabotage bolcheviste
C'est au tour du secrétaire de la C.Gfï.

de prendre la parole. Lecôin, eh quelques
paroles brèves et émues, rappelle que cha¬
cun doit, en certaines circonstances tra¬
giques, faire abstraction de ses tendances '
particulières, pour ne voir que le but à
atteindre ; mais sitôt que Jouhaux parait
à la tribune, quelques centaines d'énergu-
mènes bolchevistes, venus par ordre et
munis de sifflets à roulettes, commencent
l'obstruction.
De la tribune, Lecoin, puis Torrès, ten¬

tèrent inutilement, hélas, de rétablir le
calme.

Le tumulte continuait. Ce fut alors que
Séverine se dressa et, affrontant l'immense
foule, prononça une improvisation poi¬
gnante que peu d'auditeurs purent appré¬
cier. Mais ceux qui se trouvaient près d'elle
furent saisis par la grandeur de ses paroles
et par l'accent désespéré qui les marquait.
— Comment ! s'écria-t-elle, vous n'avez

pas pu être surpris. Vous avez lu les affi¬
ches. Vous êtes venus en connaissance de
cause. Vous ne sentez donc pas qu'en
donnant le spectacle de ces divisions, c'est
vous qui voulez les tuer !

« Nous ne voulons pas croire, comme on
nous le dit, qu'il y ait eu une cabale. Nous
ne voulons pas croire qu'il y ait des hom¬
mes assez aveuglés par ie dogme pour
mettre leurs petites querelles en balance
* Dans les cris,* Séverine, ' acclaméèg
s'écria en levant les bras :
— Je suis venue à vous du fond de mon

âge et de mon passé et c'est peut-être la
dernière fois que je vous retrouve. Est-ce
pour voir çà ?

« Vous savez bien que je pense comme
vous, mais je ne peux pas croire que, de¬
vant l'action commune à tenter pour sau¬
ver Sacco et Vanzetti, certains aient pu
avoir des arrière-pensées. »

Le calme se rétablit après ce pathétique
appel, et l'on eût l'impression, durant
quelques secondes, que l'Unité allait se
faire pour sauver Sacco et Vanzetti. Mais
la centaine d'insconscients .qui, sciemment,
avait organisé cette tentative de sabotage,
ne désarma pas,'et ce fut dans le bruit que
Jouhaux prononça son discours.
Enfin, Georges Pioch prit la parole et

* ' y isa un vibrant hommage ;à Sévi
inkrpellant le Gouvernement a

« Prenez garde ! Vous êtes déjà désho¬
noré ! Plus tard, ceux qui viendront après
nous ne pourront jamais croire que pen¬
dant sept ans vous avez infligé à deux
hommes le supplice de l'espérance, supplice
terminé par une mort ignominieuse.

« Ce qu'on traque en Sacco et Vanzetti,
c'est l'esprit d'indépendance. Nous nous
trouvi ns en face de ce qu'il y a de plus
odieux au monde, la raison d'État. »

Après lui, Chazoff, au nom du Comité
Sacco-Vanzetti, du Comité International de
Défense Anarchiste et de l'Union Anar¬
chiste, remercia les assistants et les ora¬
teurs d'être venus si nombreux.
Faisant ensuite le procès de la justice

américaine et de la ploutocratie Yankèe, il
s'écria :

« Vous pouvez, MM. les richissimes
américains, venir ici acheter nos tableaux,
nos statues, nos châteaux historiques, ci¬
mentés dans la sueur du peuple, mais ce
que vous n'acheterez jamais, malgré tout
votre or, ce que vous n'acheterez jamais,
-parce qu'ils ne sont pas à vendre, ce sont
ncs cœurs et nos consciences. Et vous nous
rendrez Sacco et Vanzetti, parce qu'ils ne
vous appartiennent plus, qu'ils appartien¬
nent à l'Humanité ; vous nous les rendrez,
ou alors... ce sera tanl pis pour vous. »
Et lorsque les applaudissements se fu-

,çnt apaisos, Torrès. de sa voix puissante,
*- L'a cette manifestai!.en refaisant
historique de l'affaire Saéco-Vanzetti.
« Le juge qui a condamné Sacco et

Vanzetti s'est vanté h ses amis, qui en ont
témoigné, de les avoir condamnés tout en
les sachant innocents, et uniquement par¬
ce qu'ils étaient anarchistes.

« Le président Coolidge, dit en terminant
l'orateur, serait responsable dans sa cons¬
cience si le crime étr't commis, si Sacco et
Vanzetti étaient exécutés. »

Et lorsque l'ordre du jour eut été accueili
par acclamation, la foule s'écoula lente¬
ment, calmement, le cœur serré d'angoisse,
à l'évocation du martyre de Sacco et
de Vanzetti.

Ordre du jour du eeîïng du Cirque de Paris
organisé ie samedi 23 juillet
pour sauver Sacco et Vanzetti

Vingt mille citoyens réunis au Cirque de
Paris, le samedi 23 juillet, sous là présidence
effective de Séverine.
Après avoir entendu les citoyens Léon

Blum, Léon Jouhaux, Marc Sangnier, Turati,
Henri Torrès, Georges Pioch, Chazoff et Ur¬
bain Gohier.
cœur qui, à travers le monde, se sont unis pour
dénoncer l'atroce calvaire subi par Sacco et
Vanzetti, depuis sept années.
Convaincus de i'innocence totale des deux

hommes et persuadés que leur exécution serait
un défi à la justice et à l'humanité tout en¬

tière. *

Réclament, dans l'union de tous les partis et
de toutes les confessions, la libération immé¬
diate de Sacco et Vanzetti.

Demandent la révision de leur procès.
Et font appel au peuple des Etats-Unis

pour exiger de ses gouvernants qu'il entende
enfin la voix du monde entier, s'engageant,
pour leur part, à mener sans répit l'action né¬
cessaire jusqu'à ce que justice ait été enfin ren¬
due à Sacco et Vanzetti.

Une Lettre
au Parti Bolcheviste
A la suite des incidents regrettables qui

se sont déroulés samedi soir au Cirque de
Paris, nous avons adressé au secrétariat
du P. C. la lettre suivante :

Paris, 26 juillet 1927.
Au Secrétariat du Parti Communiste, 12, rue

Lafayette.

Citoyen secrétaire,
Nous nous perineltJns d'attirer votre atten

tion sur la tentative de sabotage par les mem¬
bres de votre parti, du meeting organise ie
23 juillet dernier au Cirque de Paris, en faveur
des deux victimes do la réaction américaine
Sacco et Vanzetti.
Le Comité Secco-Vanzetti et le Comité Inter

national de Défense anarchiste, se plaçant au
dessus de tous les partis et animés de l'unique
souci d'arracher à la mort deux .innocents,
avaient fan appel à des orateurs de toutes opi¬
nions. pour dénoncer le crime qui en traiP
'de se consommer de l'autre côté de l'Atlanti¬
que D'autre part, à la demande du Secours
Rouge International, Vaillant-Couturier fût. par
nos soins, annoncé comme devant participer à
cette vaste démonstration, l'assurance nous
ayant été; donnée que cet orstœir ne déborderait
"pas des cadres du sujet pour'lcqitel la manifes¬
tation du Cirque de Paris était organisée.
Or, il apparaît nettement que dans l'obscu¬

rité de vos cellules et de vos rayons, sans tenir
compte du caractère tragique de ce meeting,
vous avec jésuitiquement conseillé à quelques
centaines d'énergumènes d'empêcher le secré¬
taire de la C.G.T. de causer, et cela malgré
les engagements formels pris en votre nom par
Cordiei, secrétaire du Secours Rouge, avec le¬
quel deux de nos délégués eurent une entrevue.
L'absence même de Vaillant-Couturier, n'est-

elle pas la preuve irréfutable de ce que nous
avançons, car sa présence à ce meeting eût em¬
pêché l'exécution des ordres occultes de sabo¬
tage.
Ne tenant aucun compte des suppliques de la

noble Séverine qui, malgré son grand âge, tint
à venir de province présider cette imposante as¬
semblée et qui dénonça votre pitoyable cabale .

malgré lès intervention;- de Lecoiii et de Torrès.
les perturbateurs'représentant votre parti à
notre manifestation persistèrent dans leur indi¬
gnité. Le secrétaire confédéral, dans le br-'iit. au
nom de son organisation, prononça cependant
son discours.
Il nous riait de souligner qu'au début du

meeting, les éléments bolchevistes ryanifestèrent
leur présence par les cris répétés de « Unité.
Unité ! » et lorsque Jouhaux parut a la tribune,
ce fut aussi par ces cris qu'on l'empêcha de
parler N'était-ce pas cependant une occasion
unique, une occasion admirable, si vos troupes
étaient sincères dans leur désir d'unité, de la
Cimenter dans la défense de deux innocentes
victimes des forces de répression sociale ? Nous

faire l'Unité avec la C.G.T. et avec Jouhaux
que pour une augmentation de salaire ou toute
autre question matérielle ?
Il nous eût été facile d'assurer comme il corn

venait, le calme à cette réunion et de chasser
ceux qui étaient venus au Cirque de Paris-avec
une idée préconçue, mais nous avons tenu
compte du caractère particulier de la manifes¬
tation, du puolic accouru en foule à notre appel
et qui n'était pas Je public habituel des démons¬
trations politiques. Nous n'avons pas voulu trou¬
bler cette imposante démonstration par des ba¬
garres susceptibles de nuire davantage à la
grande cause que nous défendions.
Cependant le Comité International de Défense

Anarchiste fient a vous affirmer qu'il entend
rester maître de mener comme il lui convient
son action future de défense des persécutés Ne
cherchant pas à spéculer idéologiquement sur
les victimes dont il prend en main la cause :
ne poursuivant aucun but politique, mais rem¬
plissant un élémentaire devoir de profonde hu-

. inanité, le Comité de Défense Anarchiste dp

permettra plus à l'avenir, et il en prend ici l'en¬
gagement formel, que de semblables actes de
sabotage se reproduisent.
Nous voulon- espérer que malgré votre infâme

conduite, réprouvée même par un nombre im¬
posant de vos partisans, les Syndicats de la
C.G.T. sauront au moment opportun faire leur
devoir, tout leur devoir, pour arràcber au ter¬rible supplice qui les menacent, Sacco et Van¬
zetti.
En ce qui concerne Sacco et Vanzetti. nous

avons fait abstraction de nos sentiments parti¬
culiers pour ne Vn'r que le danger suspendu surleurs têtes Et en toute sincérité, avec le re¬
gret profond de constater que des travailleurs
abusés s'associent inconsciemment à votre
ignoble besogne, devant la classe ouvrière du
monde, nous vous accuserons demain, si par
malheur -^acco et Varizefti étaient livrés au
bourreau, de n'avoir pas su et voulu tout faire
pour les sauver de la chaise électrique.

Le Comité International de Défense
Anarchiste.

Le Comité Sac-o Vanzetti,

A 8 h. 45 un tonnerre d'applaudissements
«date. C'est le Peuple de Paris qui accueille
la bonne Séverine, toujours à son poste, lors'
qu'il faut panser une blessure sociale. Elle
a 73 ans. Elle a quitté sa retraite, pour venu
mêler sa voix à celle du peuple qu'elle aime
et qui l'aime. Teune encore, sous ses cheveux
d'argent elle se lève, et tout de suite, d'une
voix dom-e et émue elle traduit la pensée
humaine. Elle ne demande ni la grâce, ni la
pitié, elle téqlame lâ justice :

« Je tiens d'abord,, dit-elle, à vous remer¬
cier -profondément, car vous me donnez à mot
et à tous ceux de ma génération une immense
^
Nous avons soutenu, de rudes luttes. mais

r-ous avons traversé aussi de bons moments,
car nous avons connu des heures enthousias¬
tes lorsque nous sentions l'âme populaire
avec nous, le nombre avec lequel il faut tou¬
jours compter, le nombre fait de la fédéra¬
tion de toutes les misères et de toutes les
douleurs. ...

Depuis la. guerre, ou tant de sang a ete
versé notre grand espoir ne s'est pas rèa-
Usé. ,

Je vois aujourd'hui, dé tous cotés, le ré¬
veil populaire. Je vois s'animer cette foule
que l'on croyait devenue veule. Je vous vois
venus parce qu'il s'agit de sauver deux hom¬
mes et je ne saurais vous dire ma joie pro¬
fonde devant ce mouvement populaire. Ce
n'est pas de la politique. C'est mieux r c est
ide l'humanité.
Nous avons tenu dans nos mains le flam¬

beau des coureurs ie Lucrèce tant que nous
en avons eu la force. Nous l'avons promené
à travers le monde, mais nous arrivions à un
'relais oit il nous semblait qu'il ne se trouvait
personne Jugez de notre désespoir. Or, ca
soir, a propos de Sacco et Vanzetti, vous
inous prouvez le contraire.
Même si Sacco et Vanzetti étaient coupa¬

bles de ce dont on les accuse, ils auraient
payé leur dette. On leur doit la liberté et en
leur doit la vie. Ils sont entrés dans leur cel¬
lule ds condamnés à mort, leur supplice est
commencé depuis sept ans. Nos guillotines,
ici, attendent rarement plus de quatre f°urs-
Que les Américains se souviennent que Byra,
lorsqu'il s'est trouvé, au cours de son
, rions une brume persistante, a ae-
clarfqu'il avait éprouvé les affres de l'ago¬
nie trois heures durant. On a plaint Byrd.
Nous venons aujourd'hui demander la vie
pour sept ans d'agonie . .

L'Amérique est en pleine prospérité , eue
est riche, elle est puissante. Mais une chose
est plus puissante que la richesse et le pou¬
voir : la justice immanente.
le demande à l'Amérique, pour elle-même,

ses citoyens, pour ses enfants, pour son
<enir. de tenir compte ie la justice intma-

--nie Deux existences condamnées dans ces
ndiitons-là seront peut-être la ferle et la -.

; •

» :

r Cirque Pariscoin d« deUn pendant

1(8 Ciiil des lÉiMs tapis
Dans notre dernier numéro, nous avons

informé nos lecteurs ,que sous la prési¬
dence de Jean Piot, rédacteur en chef de
('Œuvre et de Pierre Bertrand, du Quoti¬
dien, un Comité d'intellectuels français
était en train de se constituer en faveur de
Sacco et Vanzetti.

Nous sommes heureux d'apprendre
qu'un certain nombre de personnalités
marquantes du monde politique, littéraire
et scientifique a déjà répondu à l'appel des
organisateurs.
Parmi les adhérents audit Comité, nous

pouvons citer : le professeur Aulard. MM.
Georges Bourdon, Victor Basch, le colonel
Dreyfus , M. Dubarr-y, directeur de la Vo¬
lonté : M. Guernut, secrétaire général de
la Ligue des Droits de l'Homme . M. Jou¬
haux, secrétaire de la C. G. T. ; le profes¬
seur Langevin ; Georges Lecomt i, de l'Aca¬
démie Française ; M. Malvy, ancien minis¬
tre: la comtesse de Noailles ; M. Urbain
Gohier , Mme Severine, etc., etc...
D'autre part. l'émotion soulevée par no¬

tre manifestation du 23 juille /aura pis
été stérile puisque dans le grand organe po¬
litique &u. soir le Journal des Débats. M.
Pierre Berr as publiait le lundi 25 iuil'çj.
dernier l'artiè'" s que tu tu
faisons un pla '

LÉS CAS ©fi SACCO ET DE tWtënt
Dans le inonde entier, les révolu 'ionflai-

rès organisent des meetings en faveur de
Sacco et de Vanzetti Dans certains pays
cette campagne a même pris une -orme-
violente - en Argentine, par exemple, dea
bombes ont été lancées. Il est donc utile
d'examiner le cas de ces deux Italiens con¬
damnés en Amérique. Le crime dont on
les a accusés a été commis il y a plus de
six ans ; il n'est pas surprenant, d ins ces
conditions, que beaucoup de gens n'aient
que des notions vagues à ce sujet
Le 15 avril 1921, cinq bandits attaquaîenlj

à South-Baintree, dans le Massachusetts,
deux citoyens américains, les tuaient et
s'emparaient d'une somme de 15.000 dol¬
lars dont ils étaient porteurs. Quelques
temps après, deux Italiens, Nicolo Saçco et
Rartolemeo Vanzetti, étaient arrêtés pour
détention d'armes. Le premier était ouvrier
cordonnier et le second marchand ambu¬
lant de poisson ; tous deux étaient connus
pour leurs opinions et leurs menées révo¬
lutionnaires. Des témoins ayant dit que les
landits recherchés ressemblaient à des Ita¬
liens, on ne tarda pas à accuser leë deux
anarchistes d'être les auteurs principaux
du crime Malgré leurs protestations, et
sans qu'aucun fait décisif pût. être allégué
contre eux, un magistrat expécOtif, le. juge
Thàyer, les condamna à mort.
Cependant la culpabilité paraissait si peu

établie qu'on n'osa pas exécùt-er la senten¬
ce. Des protestations s'élevèrent. Des faits
nouveaux se produisirent. Le consul d'Ita¬
lie à Boston affirma que Sacco était au con¬
sulat au moment où le crime fut commis.
Des témoins déclarèrent, que Vanzetti leur
avait vendu dm poisson à la même heure.
Signalons tout de suite qu'à la fin de 1925
un individu arrêté à Boston reconnut avoir
participé au crime et indiqua les noms de§
autres assassins. En appel, le jugement fut
néanmoins confirmé, mais, chose que l'on
aura peine à croire en Europe et qu'on
nous affirme pourtant exacte, le juge d'ap¬
pel se trouvait être le même que le juge de
première instance, M. Thayer ayant dans
l'intervalle obtenu un avancement.
Depuis six ans le sort de Sacco et de

Vanzetti demeure indéterminé. Le gouver¬
neur du Massachusetts, qui possède le droit
de grâce, n'a pas osé prendre une mesure A
de clémence à leur égard, mais troublé
dans sa conscience, il a constamment
ajourné l'exécution. Ainsi les deux malheu¬
reux sont soumis à un régime atroce, vi¬
vant la terreur de la mort : c'est, prolongé
pendant des années, le supplice infligé, au
personnage d'Edgar Poe dans « Le Puits
et le Pendule ». A ce titre seul, ils auraient
droit à la compassion.
Mais ils ont surtout droit à la justice

complète, si, comme cela semble extrême¬
ment probable ils ne sont pas coupables. Il
y a quatre jours, le consul d'Italie à Bos-
ton s'est rendu auprès du gouverneur du
Massachusetts et lui a déolajé que l'étude
approfondie qu'il a faite de l'affaire l'avait
absolument convaincu de l'innocence de ses
deux compatriotes. On reconnaîtra qu'il est
peu vraisemblable que le représentant de
M Mussolini ferait des démarches pressan¬
tes pour sauver des anarchistes s'il avait
la moindre hésitation au sujet de leur in¬
nocence. C'esf un devoir pour tous les hon¬
nêtes gens d'élever la voix en faveur de
deux hommes condamnés pour un crime
nu'ils n'ont sans doute pas commis. Cons-
'atons, en passant, que les autorités amé¬
ricaines fourniraient aux révolutionnaires
une arme puissante si. dans les circonstan-
ces que nous avons résumées, elles fai¬saient procéder à l'exécution de Sacco
"anzetti.

Pierre Bernus.

et
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notre Meelixtn;
1 (Voir en troisième page •"
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LE LIBERTAIRE

MA TOURNÉE DE CONFERENCES j ' —»—

Presque partout à l'issue dj nia con¬
férence ayant pour titre : « r je mou¬
rais demain !... » et pour objet de pro¬
céder à la révision publique el loyale
des idées anarchistes que, depuis qua¬
rante ans, je n'ai cessé de propager, la
même question m'a été posée.
Cette question, la voici :
« Monsieur (ou camarade), vous avez

conclu, de l'étude de la. situation ac¬
tuelle, à la nécessité et à l'urgence de
la Révolution sociale, telle que vous-
concevez cellc-ci. Cette Révolution doit
abolir à jamais le capital et l'Etat, sans
oublier la Religion et la Morale impo¬
sée. '

« Eh bien ! soit. Je suppose celte
Révolution accomplie et bien accom¬
plie. Mais je suis curieux de savoir
comment vous concevez l'agencement
politique, économique et moral d'une
société anarchiste, c'est-à-dire sans lois
et sans gendarmes, sans cont finie et
sans répression. »

Quand cette question m'était adres¬
sée", il était, le plus souvent, onze heu¬
res, onze heures et demie du soir, par¬
fois même plus tard.
J'aurais pu répondre en quelques mi¬

nutes, mais il eut fallu le faire de
façon imprécise et incomnlète Et cette
réponse évasive, insuffisante n'eut sa¬
tisfait personne : ni mon auditoire, ni
moi.
Je n'ignore pas que les assemblées

populaires n'admettent guère qu'un
conférencier ajourne les explications
qu'on lui demande. 'En pareil cas, les
adversaires disent volontiers — même
quand ils ne le pensent pas — que
l'orateur « se déqonfle » et je conçois
aisément que, pour échapner aux rail¬
leries et aux sarcasmes, le conférencier
soit fortement tenté de ne pas ajourner
les explications qu'on sollicite de lui.
Je n'ai pas cédé à cett" tentation et,

chaque fois que la question dont je
parle m'a été posée, j'ai répondu :.

« Voilà une question importante etj
« vaste. Eîle embrasse dans son entier
'( le problème d'un milieu social dans
« lequel, sans Etat, sans Propriété pri-

« vée. sans Religion, sans Mcrale ini-
« posée, les hommes s'pntendront pour
« réaliser l'Idéal anarchiste : Bien-Etre
« et Liberté.

« Pour formuler cette question, deux
« minutes ont suffi. Pour y répondre
« avec toute la précision et toute l'am-
« pleur voulues, il me faudrait deux
« heures.

« C'est, en vérité, une seconde qonfé-
«rence que je serais obligé de faire et
« chacun reconnaîtra que ce n'est pas
« à celte heure-ci que je puis aborder
« une lâche de' cette gravité.

(t Qu'on ne pense pas- que je me dê-
« robe. Je suis, Vlepuiâ' plus de qua-
« raute ans un militant anarchiste et
« personne ici ne supposera que je
« n'ai pas senti le besoin d'étudier de
« près et d'examiner à fond le pro-
« blême à résoudre.

« La Société future ? Ce que sera la
« Révolution faite, un milieu social
« sans lois ni gendarmes ? C'est un su¬
ie jet que j'ai eu l'occasion de traiter
« plus de cent fois. C'est un sujet que
« j'ai développé avec clarté et précision
« dans un volume de -iOO pages : Mon
« Communisme.

« Et c'est parce que j'en eonçois l'im-
« poriance nue je ne veux pas l'abor-
« der ce soir même, à l'heure où je
« suis quelque peu fatigué et où votre
« attention est déjà plus ou moins épui-
« sée.

« Mais ie prends l'en sagement de re-
« venir dès que possible parmi vous et
«je traiterai ce sujet qui. à juste titre,
« provoque votrè curiosité. »

Le délai ainsi sollicité ne m'a jamais
été refusé. C'est do bonne grâce qu'il
m'a été accordé, rengagement pris
dans ces conditions, je l'ai déià tenu à
Limoges. Lyon, Saint-Etienne, Tours,
Thiers, Clermont-Ferrand, Paris, Saint-
Denis.
Je le tiendrai, l'heure venue, dans les

autres localités.
(à suivre) ' '

Sébastien FAURE.

(1) Voir le Liberia ire des 15 et 22 juillet 1927.

{Article deuxième)
LA CRITIQUE DE LA SYNTHESE

Dans notre premier article du « Liber¬
taire », nous avons souligné que l'idée
d'une organisation anarchiste générale est
inséparablement liée à une méthode bien
définie de sa création. Cette méthode, nous
l'avons déterminée comme une sélection
des militants anarchistes professant des
opinions homogènes sur l'idéologie, la pofi-1 tique et lu tactique du mouvement, l'homo¬
généité de ces, opinions pouvant servir de

j base à un programme unifie qui réunirait
; tous les anarchistes. Il va de soi que plus
ce programme contiendra d'esprit, de tac-

j tique et de politique anarchiste, plus qlçÉhancc aura-t$l à devenir le programi'
'l'une confédération anarchiste gértérale",
programme du parti anarchiste commu¬
niste. Mais l'on ne saura arriver à la créa¬
tion de cette organisation générale que par Ilu sélection des militants actifs dans le mi¬
lieu anarchiste bien chaotique actuelle- '
ment.

,

Les procédés d'unification du mouvement ,

anarchiste sont tout autrement conçus par '
les représentants de « l'anarchisme mixte ». '
Le désarroi régnant actuellement dans !
l'anarchisme, provient suivant eux de cer- j
taines divergences qui séparent les diffé¬
rents courants anarchistes. Ces différents i

j chiste. L'anarchisme individualiste n'est
: qu'un phénomène d'ordre littéraire, impré-
: gné souvent d'idéologie bourgeoise, mais
; nullement an mouvement social. Il n'y a
,1 doge rier. à synthétiser. Ce n'est que ia
! pensée superficielle d'un intellectuel dille-
i tante qui pouvait parvenir à parler synthèse
' là où le contraire s'impose : la cristallisa-
| tion et la mise au jour des principes car-1 dinuux d'anarchisme. principes qui fe- ,

raient !a base au programme du mouve- ;
ment. Ces principes, on les trouve dans :

1

l'anarchisme communiste. 1! est de notre j
devoir les réunir dans un programme. I
de créer une organisation anarchiste coin- j
niuiiisie générale qui en fera le sien.
C'est le moyen unique pour relever et j
rentor cr le mouvement anarchiste dans les
masses des travailleurs.

P. ARCHINOFF.

An Fil des leurs..,
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Pur no Moratoire des Idées
Je propose sans vouloir imposer. J'émets

et soumets une opinion, sans prétendre en
rien détenir la vérité infuse, dogmatique ;
et je m'adresse à ceux qui croient que l'ac¬
tion anarchiste doit être ordonnée et menée
avec méthode.

Ordre et 'méthode : Jugeons par les
faits... Far les faits qui se traduisent en un
langage clair : Doit et Avoir, Actif et Pas¬
sif. Voilà ce qui a été fait avec telles tné-
thodeç, voilà ce que nous nous proposons
de faire avec telles autres; critérium indis¬
cutable qui éclipse le boniment. C'est le ré-
jtaj général qui fbçtavoir le ..ctfcrtùçr mot,

|et • : en 'dont le
sont elles

"■pteaoW:

Le mouvement anarchiste est faible, tant
au point de vué intellectuel qu'au point de
vue matériel. Laissons de côté le point de
vue matériel qui n'est, en somme, que secon¬
daire; c'est du point de vue intellectuel
.qu'il importe d'examiner la question.
Il est indiscutable, pour tous l,es camara¬

des, que nous ne savoifs pas tirer parti de
toutes nos possibilités, de tous nos moyens.
Nombre de nos efforts sont inutiles, souvent
nous nous sommes dépensés, immensément,
en pure perte ; c'est la montagne qui a
accouché d'une souris. C'est pour prévenir
dans l'avenir les gestes inutiles que je pro¬
pose que l'on s'arrête enfin à quelque chose
de pratique, d'étudié, de cohérent.
Or, pour arriver à ce but, je crois qu'il

serait bon de créer in organisme particu¬
lier, dans lequel se grouperaient les élé¬
ments les plus qualifiés, qui, après étude des
divers problèmes formuleraient des avis,
qui, en la circonstance, seraient certainement
des plus autorisés.
Four que dans cette organisation à venir

le maximum d'impulsion soit donné, il se¬
rait bon que tous ceux qui ont des idées à
énièttre, des critiques intelligentes à formu¬
ler, des initiatives à soumettre, contribuent
à fonder une sorte d.c Laboratoire des Idces
où seraient discutés les problèmes politiques
et économiques et d'où sortiraient non pas
des directives, mais des indications dans
l'orientation de la propagande du groupe¬
ment. 11 ne s'agit pas de nommer un « Co¬
mité Directeur » — dans un groupe d'égaux
cette hypothèse serait absurde — toutefois,
il importe que ceux qui possèdent quelques
aptitudes ne soient gênés en rien dans leur
activité par des braillards ou des bavards
dont l'action la plus claire consiste à faire
perdre leur temps à ceux qui voudraient tra¬
vailler.
Ce Conseil ne serait pas nommé par La

Camaraderie. Et voici comment IL pour¬
rait être sélectionné. N'en pourraient être
nommés \ membres que les adhérents, qui
Comme Essai seraient capables de faire une
Conférence ou d'écrire une Etude sur un

sujet d'actualité.
Car il est facile, bien trop facile, au nom

de la Camaraderie surtout, de parler de
représenter et de déterminer l'Action d'un
groupement. L'on parle trop d'Ordre pour
ne pas essayer d'en ELABORER UN, et
trop de Vérité pour ne pas essayer de s'y
conformer. Il faut donc tenter d'assembler
ceux qui pourraient œuvrer utilement dans
un domaine qiri a presque toujours été dé¬
daigné par ceux qui s'intitulent les « parti¬
sans de l'Action ».

Je lance donc l'idée dont j'attends œuvre
féconde, de ce foyer d'études où les problè¬
mes qui nous préoccupent seraient discutés,
sous toutes leurs faces, et pourraient ainsi
nous livrer leur part de vérité. En faisant
cela je n'invente rien; Le Laboratoire est
le foyer où toute science se développe avant
de devenir expérimentale, que ce soit en
chimie, en physique, en biologie ou n'im¬
porte quelle branche de la science. Chacun
peut se rendre compte, en mécanique notam-
nrent (parce que c'est dans cette science que
les progrès sont les plus grands et les moins
contestables) que si l'on est arrivé à une

production aussi ordonnée dans son intensité
c'est grâce aux bureaux d'études, aux labo¬
ratoires, qui ont évité les tâtonnements, en
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une fois nivelés, la fusion des courants et r-'uUgner .
i.. — t.. - X.-.- -i. : ..i ; îvruncfi de In n «merci des auteurs ue la « lie-

I U PLHEMi
Je n'ai pas, dans cet article, la prétention

d'analyser, ni de réfuter les arguments 'de la
« Réponse à la Plate-Forme ».
Je laisse à nos camarades du « Groupe des

Anarchistes Russes a l'Etranger » le soin de
faire ce travail.
Je me bornerai, simplement, à quelques ob¬

servations d'ordre général.
Tout d'abord, et en premier lieu, je tiens à

le mauvais état d'esprit <t l'inteiu-
lu création d'une organisation anarchiste
universelle sera possible.
A vrai dire, les partisans des « vues syn¬

thétique » n'ont jamais formulé explicite¬
ment ce que cette organisation générale
doit être, sur quels principes elle sera

perance
i ponsç ».
! Eu effet, accuser le « Groupe Russe » de
: n'avoir pas dit le fond de sa pensée et affir¬
mer (sans preuve) que ces camarades ne sont

: que des tolehevicks; ce n'est pas là le moyen
i de nature à tenter le rapprochement des auur- j
:liistes. Rapprochement que semblent pourtant :

Ko roulant pas dépasser le cadre de cet ar¬
ticle, je n'aborderai qu'un seul sujet: le « front
•unique i\ idée dominante de la « Réponse ».
Examinons donc les propositions apportées

llun.; cette brochure pour résoudre ce pro-
bRuio. D'une part (page 5) se réclamant de la
convention du >< Nabat », les auteurs de la

fondée et quels sont les buts qu'elle se pro, es - ^ de Ja - Wpollse ».pose. Aussi laissons-nous de cote « 1 orga- 1
irisation synthétique » trop vague, -pour
examiner de plus près l'idée même de la
synthèse dans notre problème d'organisa¬
tion.
Le problème s'énonce comme suit' : l'anar¬

chisme est divisé en trois courants : l'anaï-
cliisme communiste, l'ànarchisme syndica- j « Réponse » écrivent que
liste et l'anarchisme individualiste* Bien j « Ayant la conviction, qu'il existe dans
que chacun de ces courants possède des ! (hautes les tendances de l'anarchisme certaines
traits caractéristiques, qui lui appartiennent .•K,e?cs i,istcsi précieuses etc., qui peuvent
«. «uju.» ,»*. «g - «JR i t&.s'wy: rœ&jsnsruiti.s et proches «s uns des uutic-, qu 0„: divise ces courants, mais, au contraire,
n existent séparément que grâce a un îlMT pourrait fies rapprocher. »lenteiulu artificiel, l'our engendrer un mou-t jqous connaissons celte thèse. Elle n'est pasyenient anarchiste fort et puissant, leur | n0Uvellc pour nous. Certains militants françaisfonctionnement complet est nécessaire. Et ( (Ct non des moindres) l'ont défendue. Dans les
ce fusionnement à son tour implique une ; mêmes termes, ils rêvaient, eux aussi, d'une
synthèse théorique et philosophique des ; vaste organisation où il y aurait eu place pour
doctrines sur lesquelles chacun de ces cou- J tous les anarchistes.
rants est fondé. C'est seulement après la « Les antiautoritaires de toutes tendances,

disaient-ils, en subtance, doivent être au sein
de la même Emilie. Et le mouvement français

synthèse théorique de ces doctrines, que
l'on abordera la structure et les formes
d'une organisation représentant les anar- a Jen» 1 expérience. » .

chistcs de tous ces trois courants ' ^ Insiste pas sur les résultats,u.ibics ae tous ces nuis couiauis. , Majj^ toulfifois> exmninons (page 6) la base

mettant au point, en petit, la fabrication,
qui, par la suite, doit prendre des propor¬
tions gigantesques. Pourquoi donc la Doc¬
trine Anarchiste, cette partie importante de
la Sociologie, n'aurait-elle pas ton foyer
d'études, son Laboratoire, pour mettre au
point certaines formes de propagande; qu'y
aurait-il de despotique dans le fait que" des
hommes Capables, après mûres réflexions,
présentent des solutions que dans les assem¬
blées il est matériellement impossible de
rendre intelligibles. Et puis n'est-il pas logi¬
que que les aptes aident, mais avec leurs
moyens, les moins bien doués; et chacun
•ne doit-il pas avoir conscience de sa propre
valeur pour comprendre qu'il doit laisser
à fim CBwspéter.t iui-raéme, n'en
est pas capable, le soin de discuter de cer¬
tains problèmes.
Et chacun à sa place, n'est-ce point une

formule anarchiste? Sans elle c'est l'incohé¬
rence.

Un laboratoire des idées est donc tout

désigne pour vérifier certains dogmes et dé¬
gager les enseignements des faits présents;
mais faut-il encore qu'if soit composé de
membres possédant déjà un minimum de
connaissances tant au point philosophique
que sociologique. C'est pourquoi je demande
cet essai, qui permettra la sélection, afin
qu'il 11e soit pas composé de n'importe qui
pour faire n'importe quoi.

En dehors des camarades qui compose¬
raient ce bureau d'études il en est certaine¬
ment qui pourraient avoir des idées favora¬
bles au développement de la propagande.
Ces camarades viendraient les soumettre. Si
elles étaient bonnes, elles seraient approfon¬
dies, avec son auteur, et mises en applica¬
tion le plus tôt possible; là, en cette cir¬
constance le Laboratoire aurait nettement
un rôle de critique, et sa décision devrait
être acceptée par tous, ce serait l'unique
moyen d'éviter les discussions stériles.

Le Laboratoire des idées aurait dans le
journal une place à lui réservée. Il publie.-
rait les Essais de ses adhérents et il tien¬
drait les lecteurs au courant de ses travaux.
Les camarades de province qui pourraient y
être adhérents y collaboreraient par corres¬
pondance lorsqu ils ne pourraient faire
autrement. Il serait le lien véritable de tous
les éléments révolutionnaires qui ne peu¬
vent pas participer d'une façon active à
l'organisation de la propagande et à l'éla¬
boration des méthodes qui pourraient don¬
ner, si l'expérience était tentée, des résul¬
tats féconds. Ce serait dans les faits une

coordination plus effective de tous les efforts
dispersés à travers le pays.

Les efforts de l'Anarchie doivent tendre
vers l'ordre, vers la Vérité, qui procèdent
de la Raison, de la Tolérance et surtout de
l'Expérience, qui, eu toutes circonstances,
doit demeurer le seul juge. Rien ne doit être
rejeté à priori; tout doit être étudié, cri¬
tiqué et modifié si besoin en est, afin de
battre en brèche" 1 'Erreur,

Mais une fois la logique découverte il
faudra nous y conformer inexorablement;
c'est l'unique discipline que nous saurions
admettre; celle des faits qui dégagent d'eux-
mêmes leurs enseignements; l'intention, l'in¬
tuition, l'imagination, données invérifia¬
bles, doivent céder le pas aux faits... et je
demeure persuadé que "hors cette méthode il
n'y a qu'erreurs et charlatanisme

NADAUD.

Voilà donc le contenu de cotte idée de
synthèse. Son insuffisance saule aux yeux.
D'abord, avant de parler de la synthèse
théorique du communisme, syndicalisme et
individualisme : il faut analyser ces cou¬
rants. 11 faut les connaître. L'analyse théo¬
rique ue tardera , as à montrer combien
incohérent et absurde est-il de vouloir syn¬
thétiser ces courants.En effet,dire: « la syn¬
thèse du communisme et du syndicalisme »
ne signifie-t-il pas les juxtaposer et même
les opposer, en une .certaine mesure, l'un à
l'autre ? Mais peut-on opposer le syndica¬
lisme théorique et même pratique au com¬
munisme ? Nous autres, anarchistes, nous
avons toujours considéré Je syndicalisme
comme une des formes du mouvement ré¬
volutionnaire, comme une des méthodes de
lutte, empruntées par !a classe ouvrière
combattant pour sa libération. Le commu

idéologique que proposent les auteurs de la
« Réponse », qui semblent, eux aussi, vouloir
tenter l'expérience.

« 1" Le principe d'organisation économique
fondamentale et la base matérielle de la société
nouvelle ne pourront être autres que le commu¬
nisme libertaire (souligné dans le texte) dont
''inauguration constituera le côté positif, créa¬
teur immédiat du processus de la révolution so¬
ciale. »

Tout de suite, après lecture de re « trait es¬
sentiel », je considère l'unité anarchiste, comme
étant irréalisable. Je m'explique: que vont deve¬
nir les anarchistes non communistes ? Ceux
quq par exernble, et pour ne citer que ceux-là,
rêvent d'une société où chacun recevra selon
ses œuvres et selon ses efforts. Ils seront, tout
comme dans la Plate-Formé dont les auteurs
do la « Réponse » se moquent tant, rejetés de
l'Union. Et portant, dans l'obligation de cons¬
tituer, à. côté de cette dernière, une autre orga¬
nisation. Et . l'unité sera rompue.

cpnsi'hro _JC j. | v t t • ifrfjrici M* - .D»T'a Hc«t «t, à'X>v-îàufc - uf( tpcïî c?u mdlt'Cijiêut !.h'n n h 7K' i ' 'd I !-• i o Ci? oui v©ut dire
travailleurs. Peut-on donc opposer 'e but
au moyen ? Il n'y a que l'intelligence éga¬
rée d'un dilletante ignorant l'histoire de
l'anarchisme communiste, qui peut les jux¬
taposer l'un à l'autre et vouloir les synthé-
thiser. Et quant à nous autres, nous savons
bien que l'anarchisme communiste est tou¬
jours syndicaliste en môme temps, syndi¬
caliste en tant qu'il considérait l'existence
et ie développement des organisations pro¬
fessionnelles indépendantes nécessaires
pour la victoire locale des travailleurs.
Aussi, pouvait-il s'agir et il s'agissait réel¬
lement, non pas de la synthèse théorique
du communisme et du syndicalisme, mais
de la place que devait prendre le syndica¬
lisme dans l'anarchisme communiste et
dans la révolution sociale des travailleurs.
L'insuffisance théorique des partisans de

la synthèse est plus encore prononcée
quand on veut synthétiser Je communisme
et l'individualisme. En quoi, à vrai dire,
consiste l'anarchisme des individualistes ?
L'idée de la liberté personnelle ? Mais cette
idée n'est-elle pas inhérente à l'anarchisme
communiste ? Disons davantage : l'idée de
la liberté personnelle ne peut recevoir sa
réalisation complète que dans la société
anarchiste communiste, qui se préoccupera
vaillamment de la solidarité sociale, ainsi
que des droits de l'individu. La commune
anarchiste proclamée par l'anarchisme corn»
rnuniste est le type des relations sociales et
économiques le plus apte à contribue^ au
développement et la liberté de l'individu.
Le communisme anarchiste n'est pas un
cadre social rigide et immobile qui,une

que sans uhc action positive/ (créatrice! et coor¬
donnée des organisations de classe créées, con¬
solidées et reliées entre elles par les masses
travailleuses, le grand problème créateur de la
révolution sociale, l'inauguration des bases
économiques de la société nouvelle ne pourra
être résolue. »

Inutile, je pense, d'insister sur ce paragra¬
phe. On peut lui opposer la même objection
qu'au « irait essentiel » précédent. Les anti¬
syndicalistes subiront le même sort que les non-
communistcs précités et, partant...

« 3" Le but essentiel, l'esprit guide de tout
le processus, le sens même d'une organisation
Sociale, étant l'épanouissement harmonieux et
complet de l'individualité libre et créatrice ce
sont les intérêts de l'individu libre et créateur
nui devront guider toute l'action sociale révo¬
lutionnaire. »

Il v a dans ce 3' alinéa une tentative de.
conciliation avec les éléments individualistes.
Mais quelle valeur peut avoir cette tentative.
Elle est, je crois l'avoir démontré par ce qui
précède, annihilée par le premier « trait essen¬
tiel », relatif au communisme libertaire.
Donc les auteurs de la « Réponse » n'ont pas

résolu le problème de l'unité. Et pour cause :
je ne crains pas d'affirmer qu'en l'état actuel
des choses,et en raison des divergences doc¬
trinales trop profondes qui séparent les anar¬
chistes il est impossible de les réunir dans la
même organisation.
S'attacher à cette chimère serait à nouveau

perdre son temps. Anarchistes-communistes ne
iMes pas les frais d'une, nouvelle expérience.•»"o"ur. mon compte personnel et dussé-je à
mon tour par ces paroles, nfentendre traiter de
« bolclievick » j'adopte le point de vue des au¬
teurs de la. « Plate-Forme ». Est-ce h dire pour
cela que j'adopte cette Plateforme en entier ?
Non. Ses auteurs ne nous le demandent d'ail-

Vient de paraître :
Edition de l'Œuvre des Editions Interna¬
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leur introduction, ils ne la considèrent que
roinme tel, révisable, smendable. •
J'en accepte l'esprit, à savoir le groupement

des anarchistes communistes, sur une base
« idéologique, tactique et orgamsationnelle
bien déterminée ». Je la propose comme dis¬
cussion. Aux camarades, qui sont de cet avis,
de faire le nécessaire, dans leur organisation
respective pour faire triompher ce point de
vue.

R. BOUCHER.

UNION ANARCHISTE COMMUNISTE

fois réalisé s'endurcit et arrête le déve- ! ]e"rs pas. Comme ils l'ont fait remarquer danslois réalise, s tiiauic u tuiiao ]fllr m p, ci,wont nu,

loppement de lnidividu. An contraire, son UÉ
organisation élastique et mobile croîtra
saris cesse en se compliquant et se perfec¬
tionnant, de la façon que la liberté de l'indi¬
vidu augmentera sàns entraves. L'antiéta-
tisrne est également un des principes du
communisme. Que reste-t-il donc à l'anar¬
chisme individualiste ? La dénégation _de ia
lutte des classes, la dénégation du principe
d'une organisation anarchiste ayant pour
but la libre société des travailleurs égaux,
et enfin les vains bavardages bien connus
proclamant que si l'ouvrier est mécontent
de son sort, il n'a qu'à se défendre par des
moyens don' il dispose en tant qu'individu
affranchi.
Mais qu'y a-t-il d'anarchiste dans tout

ceci ? Où trouve-t-on ici les éléments qu'il
faut synthétiser avec le communisme 1
Toute cette philosophie n'a rien ni de la
théorie, ni de la pratique anarchiste. Elle
n'est que le produit malsain d'une intelli¬
gence de pet't bourgeois et il s'en
faut qu'un ouvrier anarchiste soit tenté
d'approuver une « philosophie » pareille et
de la faire sienne.
La troisième insuffisance théorique des

partisans de la s nthèse qui est en même
temps lei - défaut cardinal, est de ne pus.
avoir déterminé le contenu et les formes
de l'anarchisme synthétique, qu'ils envisa¬
gent en réclamant la synthèse théorique et
pratique des courants actuels.
On peut envisager deux cas :
Ou bien ces trois courants une fois fu¬

sionnés continuent leur existence indépen¬
dante. Comment pourront-ils alors conti¬
nuer leur activité au sein d'une organisa¬
tion commune qui se propose justement
d'atteindre la plus stricte coordination dans
l'activité anarchiste 1
On bien ces courants doivent abandonner

leurs traits spécifiques et leur fusion en¬
gendrera fin courant nouveau qui ne sera
ni communiste, ni syndicaliste, ni indivi¬
dualiste. Mais comment sera-t-il alors ? Où
sont ses principes et caractères ?
Ils n'existent pas. Us ne peuvent exister,

puisqu'il n'y a pas dans l'anarchisme trois
courants différents théoriquement fondés.
Le courant principal, la colonne vertébrale
de l'anarchisme, c'est l'anarchisme com¬
muniste. I,e syndicalisme n'est qu'une des
méthodes de lutte pour la commune anar-

ORDRE DU JOUR
POUR LE CONGRES DES 30, 31 OCTOBRE

ET 1er NOVEMBRE 1927
Le Congrès de l'U. A. C. est fixé défini¬

tivement à ces dates.
Voici des questions qui figureront à

l'ordre du jour ■
Les principes de l'anarchisme. Moyens

de luttes et de réalisations. L'Union Anar¬
chiste Communiste. Son programme. Sa
propagande. Sa structure. La Défense des
emprisonnés. La position de l'U. A. C. vis-
à-vis des différents organismes (comités).
Le Libertaire. Sa ligne de conduite. Sa vie.
jf a T'briirie sociale internationale et toutes
les questions qui seraient suggérées sur
l'avis d un groupe adhérent à l'u. A. C.

Les délégués au Congrès
Comme par le passé au Congrès de l'U.

A. C., seuls les groupes adhérents pour¬
ront prendre tes décisions qui intéressent
la vie de l'organisation
Des militants acttfs, éloignés d'un groupe,

pourront naturellement participer aux dé-
bâts.
Dès aujourd'hui, il est demandé aux ca¬

marades de prendre toutes dispositions uti¬
les pour être présents au Congrès, dont
l'importance n'échappera à personne.
La correspondance fdemanrles de rensei¬

gnements) sera adressée à Pierre Odéon,
Union Anarchiste Communiste, 72, rue des
Prairies. Paris-NX*

LVIGl FABRJ

QU'EST-CE QUE L'ANARCHIE T
En venta à la Librairie Sociale Internatio¬

nale, 0 fr. 5Cl

Ainsi que l'écrit Monatte dans la Révolu¬
tion pruiétarienne, il y a des gens qui ne
peuvent, qui ne pourront lu/nais rester
dans ta minorité. Certes, ils sont Lien par¬
tisans d'une organisation solide, embras¬
sant le plus grand nombre d'adhérents pos¬
sibles, niais a une seule condition, c'est que
leur point de vue particulier soit non seule-
ment entendu, niais suivi. S'il n'en est pas
ainsi, ils ont vite jaii de trouver un moyend'inventer un prelexle pour partir en cla¬
quant les portes. Leur extrême suscepti¬
bilité ne s accommodant point de quelques
remarques ou vérités qui peuvent tomber
de la bouche de camarades, avec lesquels
ils se déclarent .pourtant en communion
d'idées. >

On comprend ê*la dans ks parlés politi¬
ques et ies organisations syndicales qui en
dépendent, et où {leurit la lutte de places,
mais dans le mouvement anarchiste, j'es¬
time que c'est tout simplement ridicule.
Et pourtant cela existe.
C'est ainsi qu'on a vu dernièrement, un

camarade, d'accord u-vcc le comité de son
organisation, partir en province et devenir
en un tournemain l'un des plus {arouches
redresseurs de « torts » dont il avait pour¬
tant sa part de responsabilité. Cette versa¬
tilité est regrettable en ce sens qu'elle peut
jeter le trouble chez des camarades éloi¬
gnés ou exciter la malignité toujours en
éveil des ennemis de l'organisation.
Mais où la chose devient amusante, c'est

lorsqu'un camarade dans le genre de celui
auquel je fais allusion, laisse percer le
bout de l'oreille, en éprouvant le besoin
de clamer à la face du monde que lui seul
est qualifié pour sauver du naufrage la
barque anarchiste que dirige au milieu de
la tempête sociale, une équipe de marins,
inexpérimentés.

J'ai justement entre les mains un long
factum que son auteur a tout bonnement
intitulé : « Déviation, Incapacité et Auto-
lilé » et dont il demandait la publication
dans Le Libertaire.
Depuis quelques vingt-cinq années que fe

suis acquis aux idées anarchistes, j'ai été
à même de voir arriver... et partir pas mal
du phénomènes qui se 'flattaient pour la
plupart de posséder la science infuse, d'être
compétents en toutes choses et même da¬
vantage et se proclamaient les « messies »

qui allaient délivrer du mal les pauvres
bougres qui, modestement, mais avec téna¬
cité et selon leurs faibles moyens, s'effor¬
çaient de répandre les idées qu'ils croyaient
justes. C'est une des caractéristiques des
savantasses prétentieux, compilateurs de
livres... trop gros pour eux de traitçr de
crétins ceux qui ne partagent pas leur fa-
fon de voir ou ne tombent pas en pâmoison
devant leurs êlucubrations.
Avant de traiter tes autres d'incapables,

d'inaptes, d'incompétents, notre aimable
camarade ferait bien de se pénétrer de

• cette vérité gue les véritables savants em¬
ploient d'autres moyens pour propager
leur science A la foule des déshérités et
pauvres d'esprit, de notre genre.

Et, cela seul me suffirait pour me faire
douter de la solidité et de l'étendue de son
savoir, ainsi que de son universelle com¬
pétence.

Un certain Guyot vient d'être condamné
à mort pour avoir trucidé sa maîtresse, la¬
quelle aurait eu le grand tort de se mon¬
trer par trop collante.
Cet homme aux décisions aussi promptes

qu'énergiques aurait en plus commis le
,ri:imc dfr.yolfar sa phUirnè- sur um miraIfi
de blé ci d'y avoir mis le feu croyant ainsi
faiic disparaître toute trace de son vilain
geste.
Celte meule de blé a certainement été la

cause de la sévérité d'un jury composé de
propriétaires qui ne tiennent vas du tout à
vdîr leurs greniers en plein air transformés
en fours crématoires.
Car. le Guyot en question et qui est, en¬

tre parenthèses, un individu de la plus
triste espèce qui se puisse concevoir, au¬
rait pu, sans risque, tuer l'une de ses maî¬
tresses, s'il l'avait surprise en flagrant
délit d'infidélité. Des exemples aussi nom¬
breux que quotidiens le prouvent.
On tue, on tue même beaucoup par

amour, quand on ne se tue pas soi-même.
Loin de moi la pensée de m'ériger en

juge. Rien ne m'agace autant que les si¬
nistres personnages qui vous répètent à
tout bout de champ ; ceci est bien, ou ceci
est mal ; ceci est anarchiste ou ceci ne
l'est pas. Tous leurs critères me font haus¬
ser les épaules. L'homme est une triste
mécanique qui n'est pas près d'être mise
au point.
Pourtant, fe fais mienne cette déclara¬

tion que j'ai trouvée dans un journal
amour-libriste qui n'est pas celui que vous
pensez : « La jalousie n'est pas une preuve
d'amour. C'est une exaspération de la va¬
nité, môlée à un sentiment de propriété qui
nous fait assimiler la femme à un objet
mobilier. >>

La femme ou l'homme, suivant les cir¬
constances ! C'est entendu ! Mais quand
vous voudrez brûler votre « objet mobilier »
ne te placez pas sur une meule de blé, vous
risqueriez d'y perdre votre tête.
Et puis le cas de la première victime de

celte sombre histoire prouve que les fem¬
mes encourrait elles aussi, quelques dan¬
gers à se montrer jalouses.
Et tout cela illustre d'une façon saisis¬

sante les tristes mœurs de notre triste épo¬
que.

• *

Ferdinand de Hohenzollern, roi de Rou¬
manie, chef des bourreaux saillants qui
déshonorent ce coin de terre maudite vient
de rendre au vieux Bon Dieu des soudards
assassins son dmc de despote.
Chacun son tour (Ch. Hurnbert dixit).Son petit-fils, un môme de cinq ans lut

succède. Le « roi Michel » joue aux billes,
en attendant de jouer aux boules avec les
crdves de ses sujets.
Sinistre comédie
Car le même gouvernement, avec ou

sans le Ferdinand trépassé continue.
Triste destinée, tout de même pour un

gosse de cinq ans sur lequel retombera un
jour ou l'autre tout le sang des victimes.

C'est pileux et réjouissant... »

Sur un socle en pierre sur lequel i mt
« sculptées » deux femmes u<nt le phy¬
sique ne risque pas de cous Vtspi; er des
pensées folichonnes, est juché un bonhom¬
me informe en plâtre peint, atteint d'eczc-
ma et dont une sorte de suspettsoir semble
cacher une cléphanthiasis qui n'a pas -a

pareille au musée Dupuytren.
Les malheureuses victimes de la guerre

du droit, n'ont vraiment pas mérité cette '
indignité.
Et c'est à vous dégoûter à tout jamais a

mourir « glorieusement « pour la Frav %
le Droit, la Justice, la Civilisation et aui ■ -

balivernes.
* *

/ J
Dans l'avant dernier numéro du Liber-''

taire, Loréal disait qu'il ne croyait pas a
une coalition entre les deux sociétés pétro¬
lières Standard Ûil et Royal Dutch en roi-
son de leur veille rivalité. Or, une dépè¬
che adressée au Daily Mail! annonce ie
départ de M. Téagle le président Ue la
Standard Oil pour Londres où il doit v
rencontrer avec le directeur de la Royal
Dutch.
Pourvu qu'ils ne se fassent pas 4$ mal.'...

'■«

t

Au meeting du Cirque de Paris. La pa¬
role est donnée à Jouhaux. Aussitôt le nom
du secrétaire de la C. G. T. est-il pronom
que deux assistants sortent leurs sifflas
el s'en donnent à cœur foie.
Jouhaux s'en va. Les sifflets réintègrent

les poches de leurs propriétaires.. jËfe.
On annonce Georges Pioch.
1" Siffleur. — Qui c'est çà Pioch ? lin

avocat ?

2' Siffleur. — ?
Et tous deux écoutent tranquillement. Us

n'ont pas d'ordre. Heureux Pioch !...
Ceci pour illustrer ce que f'Humanité ap¬

pelle une manifestation « spontanée ».
PIERRE MUALDES.

«.«sa» a 3E®a»«» ma s«s «J»»»»®»».» -C

"

Le Libertaire "
remercie ses Lecteurs

î

Et voici du sport! 80.000 spectateurs ont
laissé, disent les tournaux 1.200.000 dollars
pour voir J. Dempsey — qui envoya le na¬
tional Carpentier au music-hall — se tam¬
ponner avec un certain Scharkey qui fut
battu non sans avoir abîmé le beau nez ar¬

tificiel et poché les yeux de Tex-champion
du monde
Les amateurs des journaux, roses, verts

ou jaunes sont dans la jubilation. Des nez
cassés, des arcades sourciltères fendues,
des uppercuts à la mâchoire, <'es gnons à
'estomac et ailleurs, n'est-ce pus passion¬
nant, sublime... et cela ne rappelle-t-il pas
les jeux fameux des gladiateurs romains, à
l'époque de la décadence ?
Plus que jamais la » r.ête r'gne » cçmme

l'écrivait autrefois Adolphe Retté. disparu
dans le maboulisme intégral

Si vous allez quelquefois par Orléans,
arrêtez-vous devant le « monument » élevé
à la gloire des morts de la grande _bou-
cherie

Le 23 juillet, la souscription men¬
suelle du Libertaire atteignait la somme
de 2.747 fr. 20, avec les versements par¬
venus par chèque postal, quand nous
lirons ce numéro, les 3.000 francs dt4
mois de juillet seront dépassés. Cet
chiffres sont assez éloquents pour sont
ligner et constater le dévouement des
lecteurs du Libertaire.
Le Libertaire, entouré par ses amis el

sympathisants de plus en plus ne
breux, peut suivre sa route sans crain te
des embûches.
Il peut, fièrement, continuer le bon

combat dans les batailles sociales.
Merci à tous au nom du Libertaire. Les
coudes serrés persistons dans notre so¬
lidarité, pour nôtre journal ! pour i
vie ! pour son développement sachons
encore et toujours lui venir en aide.
P. S. — Lire en 3* page, la liste .

souscripteurs et surtout que les déten ¬
teurs dç, listes n'oublient pas de les
toumer acêm la 31 -fumet* *
«g»Bpa»oaKg.o»B»OBoggqsuaaEag»8us»Bea»BOKo»a.r«iea3BaT;i.-.-,

Pour les homme
de Dieu

Dieu est une facile hypothèse pour le»
ignorants ou les imposteurs. Cette image,réflexe de l'homme, est fréquemment em¬
ployée par les romanciers, les littérateurs ou
les poètes. Dieu est un mot très usagé.
Dévots et dévotes l'emploient sans convic¬

tion, avec une extraordinaire aisance.
Croyants et croyantes l'invoquent par sug¬gestion, par roublardise, parce qu'ils ne sa¬

vent pas démontrer la formation des mondes.
Le mot Dieu commence ou finit harmo¬

nieusement une phrase. Il est tantôt uce
exclamation, tantôt une gauloiserie.
Sur le mot Dieu, les prêtres ont bâti leur

église, c'est-à-dire un monument d'iniquité,
Le^ mot Dieu sert depuis des siècles et

justifie l'esclavage, le servage ou le salariat.
Les canailles en ont plein la bouche, les
imbéciles rampent aux pieds de la divinité,
les gouvernants auréolent l'autel avec dupli¬
cité.
L'emprise religieuse est si puissante que

peu d'êtres humains y échappent. Certains
savants eux-mêmes croient étourdiment en
Dieu.
Un ancien farouche révolutionnaire, pro¬

fesseur révoqué par la République, l'illustie
rédacteur en chef de La Guerre Sociale,
dans une très belle riposte, dit un jour, au
Nouveau Théâtre, rue des Menuts, à Bor¬
deaux, à M. l'abbé Dégranges, dialecticien
subtil et sophistique de la religion catholi¬
que : « Vous, l'homme de Dieu, vous aveu
reçu le coup de marteau religieux, votre pen¬
sée en a gardé des traces ineffaçables, »
L'abbé Dégranges ne répondit pas. car H

n,e. rfPond jamais à une question directe, ils'éclipse ou calomnie, comme tous les ecclé¬
siastiques de mauvaise foi.
Depuis, Gustave Hervé a rejoint l'abbé

Dégranges et l'abbé Vigneau, celui-ci vi¬
caire à Bègles (Gironde). Les Bordelais con¬
naissent bien ce dernier.
il y a quelques jours, à un meeting des

groupes anarchistes de notre ville, quel¬
qu'un fit remarquer l'infidélité aux principes
«es représentants de Dieu sur la terre.

Rappelant la grande tuerie de 1914-191 S,
ee quelqu'un dit ceci aux catholiques
- Vous avez oublié la noble parole du doux
posteur : « Tu ne tueras pas. » Pourquoi
ré'avesrvous pas proteste contre la guerre ou
y aves-vous participé ? Vous aviez le devoir
de vous élever contre le crime de lèse-huma¬
nité qui se préparait au nom de Dieu, cm.
est tout amour, toute Sûreté, toute pitié,
toute justice.

« Contrairement à l'évangile, vous ave,?,
pris part au grand égorgement des hommes
en proie à la peur ou à la folie.

« Vous avez fait le jeu des gouvernant
Je tous les gouvernants, avez favorisé, fac;
lité l'infâme politique des capitalistes, ria
ïous les capitalistes.

« O vous, hommes de Dieu, odieux par¬
jures. vous avez prêché la haine et non
l'amour !

>< Le « Aimes-rous les uns Les autres! » de
fesus-Christ, vous l'avez transformé en un
iedoutable cri de haine! Grâce à vous, des
corps palpitants de vie ont trouvé la mort
pour la patrie française ou la patrie alle¬
mande, des cœurs pleins d'émoi ont cessé de
battre sous le ciel, sur la terre.

<'■ Le pane s'est tu, les hommes de Dieu
ont acclamé la guerre.

« Dans l'immense cataclvsme déehatné nat
'a sauvagerie humaine, la raison a sombré.
« Que votre titre de eheo-alier de la Lé¬

gion d'honneur vous soit léger! »

Antoine ANTIGNAC,
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,A CAMPAGNE SACCO-VANZETTI
(Suite)

Nos ManifG3Î3l!srî;S
BORDEAUX

Vendredi 29 juillet, à 8 h. 30, dans la
grande salle de l'Athénée, rue des
ïrois-Conils,

GRAND MEETING
en laveur de Sacco et \anzettù
Oraleur? inscrits :

Laîaye, de la C.G.T.
Demusois, C.G.T.U,
Crispel, U.S.U.
Courtave, J. C.

Artstire Lapeyre, Club des Réfractantes
Antoine Antignac

Groupe Anarchiste Communiste
Jean Fermis et Courtois
des Syndicats Autonomes

TRAVAILLEURS LYONNAIS !!
Pour empêcher le crime, vous déserterez

les chantiers et les usines le lundi 1er août,
après-midi. Vous assisterez aux

^ DEUX MEETINGS
gui auront lieu à 15 heures,
GRANDE SALLE DE LA BOURSE DU

TRAVAIL
et

SALLES DES FETES DE LA MAIRIE
D f 6* ARRONDISSEMENT

| CLERMONT-FERRAND
Le dimanche 31 juillet, grande manifestation.

Délégué du Comité : FERANDEL.

BREST

Le Comité Sacco-Vanzetti comprenant les
organisations syndicales des trois tendances,
les" pi,-lis avancés,_ le groupe anarchiste-com¬
muniste, etc., organise ,1e :

DIMANCHE 31 JUILLET
à 9 h. 30

un meeting au Théâtre municipal où prendront
Jà parole :

J. Le Gaîl, Comité Défense-Social; 0. Kerjeau,
I igue Droit-, de l'Homme ; Tillou, Parti Commu¬
ne te: S. Coude, Parti Socialiste, qui inviteront
les protestataires à la

GRANDE MANIFESTATION DE RUE
qui se 'déroulera à travers la ville.

MONTEREAU
Grande démonstration

A la Halle Marché couvert, sous la prési¬
dence de Chazai, maire de .Montereau
Orateurs :

CORCOS, Ligue des Droits de l'Homme COR-
DIER. du secours Rouge. POMMIER du' P C
PIETRO NENNI proscrit italien. CHÀZOFF, dû
Comité. LOREAL, U. A. C. et des orateurs des
syndicats.

LAGNY
Dimanche 31 juillet, à 3 heures de l'après-

midi, grande manifestation, rue Paul-Bert.
Orateurs : BLAISE, du P. C.: LÏEBERT, du

P. S.; JAUNIER, de l'U. A. C.

AMIENS
Samedi 30 juillet au Théâtre de l'Union

GRAND MEETING

Orateurs : CHAZOFF, ERNEST LAFFONT,
BASTIEN et des orateurs de tous les partis et
organisations.

GRENOBLE
Dimanche 31 juillet

Grand meeting pour la libération de Sacco et
Vanzetti au Gymnase Municipal, à 9 h. 30 du
matin, où prendront la parole : Queneville, des
Syndicats unitaires ; Martinon, du P. C.
Michallon de la Libre Pensée. Fourcade, grou¬

pe Libertaire Après le meeting, une manifes¬
tation en ville sera organisée.

DRANCY
Jeudi 28 juillet à 20 h. 30

Salle du Cinéma place de la Mairie
GRAND MEETING

en faveur de Sacco et de Vanzetti
avec le ooncours d'orateurs du Co.mité fie Dé¬
fense Sociale, de l'Union Anarchiste, glu ' Parti
Socialiste, de l'Union Socialiste Communiste,
de la C. G. T. U. et de l'Union des Coopéra-
teurs.

LES INSIGNES
N'oubliez pas de vous munir d'insignes

Sacco-Vanzetti.
Le cent 80 francs, à P. Odëon, 72, rue des

Prairies, Paris XX0.

QUE FAIRE ?
de ! ATTITUDE des PARTIES RÉVOLUTIONNAIRES

DEVANT LA GUERRE ?

*

f

•f

i

Lrt guerre de 1914, devait avoir l'insurrec¬
tion : .' te prélude, tout au moins les di-
r . cils confédéraux flanqués des éléments
!. r-l.i œrbuients du parti socialiste l'as-

iù-iis ' depuis quinze ans. On sait
One lie la dérobade des uns et des au-

. s C'est pourquoi si enthousiaste que l'on
•

, ' rient de montrer quelque réser-
v.. l'exMaea fit* .Ofceletimuee* -proola*.

que formulent à plaisir, certains
. . 'sies, dont la véhémence ne cède

n a celle de leurs devanciers qui proè-
nt aux beaux jours .de 1914.

N'en déplaise à certains, nous sommes
«n droit < e ne point trop nous leurrer sur

sincérité de certaines convictions, par
in crchangeables ; Cachin, Monmous-

scù:i et quelques autres en usent assez fré-
qu .nient avec les idéologies, comme d'au¬
tres avec leur véture, qu'Us portent ample
pu succincte suivant que...
Examinons donc, quelque pgu les partis,

qui, pour des fins électorales — ce n'est
qu'incidemment, que le but est autre — ne
dédaignent point de battre de temps à au¬
tre la caisse de l'opportunisme révolution¬
naire. Aussi peu averti que l'on soit des
choses de la politique, il est facile de présu¬
mer que la firme électorale, qui a pour rai-
i n sociale S. F. I. O., ne laissera pas
d'être favorable à la tuerie. La présence à
sa tête, de Boncour, Renaudel, ne sauraient
e comment nous faire augurer d'autre atti-
t le. En cela, du reste, il n'est rien qui
■ ce nous surprendre ; l'approbation que
la S. F. I. 0. consentit aux récents massa¬
cres coloniaux, son acquiescement sans
j ergogne à la défense nationale (ce en quoi
eiie est tldèle aux enseignements de ses
maîtres révérés : (Guesde et Jaurès) n'ac-
eusent-ils pas la déchéance irrémédiable de
la démocratie socialisante. Quelques-uns de
ses membres, feignirent pourtant naguère
de faire de « Pas un homme, pas un sou
j" ur le militarisme » un de leurs cris de
ralliement. Désormais, les mots d'ordre an¬
timilitaristes, aussi débiles qu'ils fussent,
lieront bannis de la phraséologie social-dé¬
mocrate.
Voici, maintenant, les organisations syn¬

dicales réformistes il y a belle lurette qu'el¬
les ont. répudié l'antipatriotisme pour l'avi¬
li, cante collaboration gouvernementale, les

-vfauteuils à Genève ont remplacé pour ses
te»P adeis les cellules moins confortables de
^Cairvaux. Cette C. G. T., vieillie et per¬

cluse, il conviendrait presque de la passer
sous silence, de la restituer au néant, d'où
la tirèrent jadis — au prix de quels efforts
— les Pouget, les Pelloutier, les Yvetot de
le période héroïque ; elle est à jamais révo-

. lue, l'époque où par ses soins l'on propa-
gle" « Manuel du Soldat » à des centai-
nes de milliers d'exemplaires, et ce ne sera
induire personne en stupéfaction, que de
dire le consentement de ses leaders, d'ores
et déjà acquis aux fauteurs des prochains
carnages. Il nous reste à examiner l'atti-
ina è entuelle de l'aile la plus bruyante'
do l'extrême gauche, celle du Parti Com¬
muniste (J'omets à dessein, C. G. T. U.
A. II. A. C., J. C., S. R. I.. qui ne sont que
des filiales de l'organisation précitée, les
civ.q-pts idéologiques dont elles poursui-
v i t la réalisation étant les mêmes et les
i > aidés employés, semblables).

Le Parti Communiste — comme nul ne

J'ignore — est le seul dépositaire pour la
e et la Navarre, de la véritable doc-

îrn • ri\o.utionnai're. C'est un droit que
sjus peine de discrédit majeur, on ne se
î -n . émit à lui contester. Le Parti Com-
ïîiuitisie tient boutique d'affranchissement
-i ,'n. comme d'autres font commerce de

porc lié Les Bolchevicks envisagent avec
jY. ■ sérénité louable les échéances sanglan¬
tes que les impérialismes aux abois, nous
j ; • •• .-iront Ils considèrent le sabotage de
la îrn bilisation, d'un œil confiant et ils se
font forts ;le k mener à bien. (Ne sont-ils
;. = i seuls défenseurs du prolétariat fran¬
çais, et c nrne tels, ne se doivent-ils pas
ri» !.. mener au Capitule). Doit-on cependant
ê'ertkm de de

> preuve en
ent nrendt ■

"rimades. des

qu'Hervé fut autrefois -d'un courage exempt
de toute suspicion qu'on le vit à l'œuvre
& la Manifestation Ferrer, se rire dès an¬
nées de geôle qu'on lui décochait ; mais la
crainte de châtiments moins illusoires sut
lui faire entendre raison. Nous pourrions
encore alléguer Cachin, Garchery, hier for¬
cenés adeptes du droit et de la civilisation,
aujou.-i'urâ- r prenant à qtd la
fraternisation, demaiïi...
Songeons maintenant, aux sentiments

qui animaient les prolétaires. Nous faut-il
consentir une grande créance, au prolétaire
qui dans un moment d'exaspération a pu
se laisser aller au « On ne m'y reprendra
plus », alors que journellement il n'en mé¬
connaît pas moins « que les ouvriers n'ont
pas de patrie » ; si l'on s'en rapporte aux
mesquineries, dont il fait preuve à l'occa¬
sion contre « les ritaîs, ces sales macaro¬
nis, qui après tout n'ont qu'à retourner
chez eux, et pas venir nous emmerder ici ».
Que l'on ne s'illusionne pas, le boche

reste le barbare, l'ennemi hériditaire pour
bon nombre d'habitués de mannezingues.
On vit en juillet 1914, les prolétaires coo¬

pérer de toute leur ardeur au'sac des Mapgj
et autres tavernes munichoises. Ils ne fu¬
rent pas rares en ces jours de folie, les in¬
surrectionnels mués en opportuns revan¬
chards, contempteurs de la barbarie germa¬
nique, brâmant à l'envi d'hystériques Mar¬
seillaises alternant avec de stupides, à Ber¬
lin, à Berlin...
Par quelles destructions, les patriotes de

la prochaine, «Croiront-ils bienséant d'entrer
dans la carrière 7 Quel but, plaira-t-il, aux
gouvernants assassins d'assigner à leur
vaillance. Manifesteront-ils le désir de join¬
dre Berlin, Rome, Londres ou Chicago plu¬
tôt que Moscou. Nous ne le savons. La der¬
nière guerre eut pour balançoire initiàlé :
l'anéantissement de l'impérialisme alle¬
mand. La prochaine assumera-t-ellç des
causes plus magnanimes ? Quelle ritour¬
nelle funèbre accompagnera ceux qui parti¬
ront — joyeux, nous en avons bien peur —
vers les champs de mort ? Quel bobard
leur montera-t-c-n ? Les persuadera-t.on
qu'ils vont se battre pour sauvegarder
l'intégrité de leur foyer, leur droit à la vie,
au travail, menacés par de continuels exo¬
des de travailleurs des pays voisins ? Est-
ce Mussolini, ou un autre soudard quelcon¬
que, qui sera promu dans les gazettes, au
rang de « barbare, de montre sanguinaire,
de tigre altéré de sang, d'ennemi de l'hu¬
manité », rôle que tint avec beaucoup d'à-
propos, le Kaiser, lor.s de la derrière sai¬
gnée ?
Autant de questions dont nous ne pou¬

vons décider des réponses. Puissent alors
les frères de servitude, face à face, se sou¬
venir qu'ils n'ont point de patrie et qu'ils
n'ont d'ennemis communs que leurs exploi¬
teurs.
Certains camarades qui ont vécu les af¬

fres, la misère sanglante de la dernière
hécatombe, ne laissent pas de croire à une
cause qu'ils pensent propre à perturber l'en¬
thousiasme guerrier, lié quoi, les jeunes
n'ont-ils pas 'assisté au pénible démembre¬
ment de leurë familles, ne se souviendront-
ils point du père revenu hâve et. meurtri
impropre à tqute besogne, du frère tombé
dans quelque pestilence, Saîcmtmie. de la
mère, des sœurs épi orées ne cessant, de se
lamenter, qui de la perte du fils adoré, qui
de la perte de l'amant, tombés pour la
plus mensongère des causes. Hé'as ! les
atrocités subies, les misères parcourues
n'ont noint insufflé aux jeunes, le dégoût
nécessaire de la chose militaire et de ses

pompes. Amèrement il nous faut constater
que pour quelques centaines d'adolescents
égarés dans les jeunesses libertaires, voire
communistes, combien d'antres non- qui la
livrée militaire n'est noint anssi déprisée,
qu'ils se plaisent à le dire Cnmhipn ne pré-
tend»nf-Rs pas voir autre chose dans la
chienlit des conseils de révision qu'une oc¬
casion « de chambouler ». Disent-ils vrai 0
T'en doute Ne montrent-ils nas quelque
vaine gloriole h se parer des colifchets qui
sont de mis» en ces occurepees 9 FJ puis
voici les spnrts qui loin de susciter chez
jptrs adeptes des sentiments humaitis, in¬
citent Plutôt en eux une exaspération rhau.
ri ne Déplorons que le leiltle homme de
18 ans n'ait d'engouement nne nnnr Frsn
cîs Péficay^vn T. ou Y.. Tl faut le voir.
fa.y .ai$m®Pl!S «.'abeur exténuant, s'enqué¬

rir, fébrile, du résultat de quelque match
qui aura mis aux prises deux pugilistes ré¬
putés, tenez pour ceriain qu'il n'accueillera
point sans une moue de dépit la mise à mal
de la vedette nationale, échec qu'il impu¬
tera « à la partialité révoltante de l'arbitre
anglo-saxon », à moins que co ne soit au
jeu incorrect de l'adversaire, qui aura frap¬
pé trop bas, qui... que... quoi...
N'allez point l'entretenir du martyre des

grévistes de la faim, il ne daignera sour¬
ciller et ne s'arrêtera point à l'inconve¬
nance de tels propos, niais si d'aventure
vous requérez de son obligeance quelque
éclaircissement sur le règlement ambigu du
Tour de France, il ne se fera faute d'éclai¬
rer votre lanterne, de suppléer à votre in¬
compréhension de la technique sportive, par
son érudite docnmentafTon.
Donc la plupart des prolétaires — jeunes

et vieux, victimes d'hier, suppliciés de de¬
main — s'avèrent insouciants fies lende¬
mains sanglants. Devant la carence géné¬
rale — que nous sommes en droit fie présu¬
mer — quellesefa l'attïtuâéô de céux qui ne
veulent plus être des dupes, de ceux qui
n'ont cure que l'impérialisme français pré¬
vale sur te! ou tel autre ? Voilà la question
à laquelle il faudrait répondre.

A. BARCELONE.

LA RÉPRESSION EN RUSSIE
Nous continuons de recevoir des nou-

vMIôb alarmantes sur la situation de nos
camarades qui languissent dans les prisons
et les lieux de déportation de la « Répu-
'i .jue Socialiste ».

Dans nos chroniques précédentes, nous
avons soumis à l'attention et à la cons-

ice, de luus ceux qui ont des oreilles
pour nous entendre, un nombre considé-
râli!»; de faits précis, indiscutables. Nous
a\ons cité les noms, les lieux, les dates.
Nous avons proposé qu'une Commission
d' mquète sérieuse, impartiale, possédant
t. ' s les garanties, composée d'anarchis¬
te. syndicalistes et communistes, soit au-

- a se rendre sur place et à contrôler
; .4<v informations. Il est évident que les-
F-trii'. «•'IbujjB communistes -■.ux-m'.mcs' au-

i . » j .ud intérêt a Dgler devant les
fwrr-- jeu. .. t'omoi <4un. telle

Ça omission d'enquête. Car, ils devraient

ASEUARGUES

ENCORE LES LOIS SCELERATES

21 marins du paquebot " France '
en prison

En vertu du décret-loi disciplinaire et .pé¬
nal du 2i mars 1852, 21 marins du paque¬
bot « France » sont emprisonnés au Havre.
Quel crime ont-ils commis ? Voici les

faits :

Lors du dernier séjour de leur navire à
New-York l'équipage mit sac à terre pour
protester en faveur de Sacco et Vanzetti.
Et vive le pays des déclarations des

droits de l'homme et du citoyen! Vive le
pays des libertés.
Ën Amérique, l'on veut assassiner deux

innocents, des courageux travailleurs qui
croient posséder un cerveau pour réfléchir
et un cœur pour aimer s'élèvent contre
un tel crime. Le Gouvernement français
les jette aux cachots et cependant ces
marins ne sont pas des militaires puisqu'ils
naviguent sur des navires marchands. De
toutes parts doivent s'élever des protesta¬
tions indignées devant de tels crimes per¬
mis par les lois scélérates dans lesquelles
se trouve le décret-loi disciplinaire et pénal
du 24 mars 1852.
Le C.D.S. Régional du Nord et du Pas-

de-Calais.

Les camarades du Syndicat autonome
de Watrelos réunis le dimanche 24 juillet
1927, après avoir entendu les camarades
Even et Meurant du Comité de Défense So¬
ciale de la Région du Nord et' du Pas-de-
Calais, protestent contre le crime mons¬
trueux que veut accomplir le Gouverne¬
ment américain en électrocutant le 10 août
prochain nos deux camarades Sacco ét
Vanzetti.

1 Demandent la libération sans délai de
Dieudonné, l'abrogation des lois scélérates
de 1893-94. celle du 31 juillet 1920, et le dé¬
cret-loi disciplinaire du 24 mars 1852.
La suppression de la contrainte par corps

et l'application du 1/4 de peine aux détenus
politiques.
S'élèvent contre le maintient' des bagDes

d'enfants civils et militaires.
Adressent leur profond salut fraternel

au 21 camarades marins emprisonnés, du
paquebot « France ».

..ai «ir eux-mêmes en avoir le cœur net,
«i® lois pour toutes !

L'Ulf
a ouvert un EMPRUNT DE CENT MILLE
FRANCS. Ce n est pas un placement à
fonds perdus, c'est un emprunt .gagé sur
la valeur des fascicules mis soigneusement
en réserve, valeur qui dépasse

TROIS CENT MILLE FRANCS.
Camarades, souscris à cet emprunt aussi

largement que tu le pourras.
SEBASTIEN FAURE.

IMPORTANT
Le 15e fascicule a paru.
Le 16° est sous presse.
Le 17° va être donné à la composition.
Prière aux nombreux amis dont l'abon¬

nement expire avec le 15° fascicule (5° tran¬
che de 3) d'envoyer, AUJOURD'HUI MEME,
la suite de leurs versements à SEBASTIEN
FAURE, 55, rue Pixérécourt, chèque pos¬
tal : Paris, 733-32.

Les prisonniers bulgares
pour Sacco-Vanzetti

Les anarchistes emprisonnés à la prison
centrale de Sofia ont envoyé une lettre émou-
vantg aux travailleurs bulgares dans la¬
quelle ils les conjurent de continuer la lutte
pour 1^ libéiation de Sacco et Vanzetti. Nous
donnons ici quelques passages de cette lettre
qui fut publiée dans le journal Svoboden
Rabotnik. « Aujourd'hui Sacco et Vanzetti,
dent le martyre continue depuis plus de six
ans, sont devenus un symbole du prolétariat
opprimé. La bourgeoisie américaine comme
la nôtre sait se défendre par tous les moyens
quand elle est menacée. Que les travailleurs
fassent la même chose quand deux des leurs
en Amérique et des milliers en Europe sont
victimes de la répression...
De nos 'cellules plus humides peut-être que

celles de Sacco et Vanzetti, nous vous conju¬
rons de continuer la lutte pour leur libéra¬
tion et celle de toutes les victimes de la réac¬
tion. »

Les prisonniers politiques : anarchistes,
communistes et agrariens de la prison de
Tatar-Pazardjik ont envoyé également une
lettre dans laquelle ils invitent les travail¬
leurs de s'unir pour la libération de Sacco-
Vanzetti et de tontes les victimes du fascisme
mondial.

Reotifioatîons

Nous prions les camarades se procurant
la Réponse de quelques anarchistes russes
à la Plateforme, d'y rectiffé'r deux omis¬
sions qui s'y sont produites :

1° Page 23, en haut ;
Imprimé : se formant et se déformant

dans tous les coins peuplés, qui réalisera,
effectivement, etc.
A lire : se formant et se déformant dans

tous les coins peuplés, qui tramera le vé¬
ritable tissu vivant de la nouvelle produc¬
tion. C'est ce réstau qui réalisera, effecti¬
vement, etc...;
2° Page 37, au milieu, «entre parenthèses ;

Imprimé ; [la nécessité de conduire une

politique nette dans l'anarchisme, etc...
a ure : (la nécessité de conduire les

masses et les événements ; le parti anar-
1 chiste une liqne politique nette dans
| l'anarchisme, etc...

Nous invitons les lecteurs à intercaier,
j eux-mêmes, les phrases accidentellement! omises dans le texte, imprimé.

L'Œuvre Internatioxale des Editioas
1 Anarchistes.

En' attendant, en continuant inlassable-
m.ut notre camppgne en faveur de nos
malheureux camarades emprisonnés, dé-
pc ; tés ou exilés, citons un fait de plus, un
des plus écœurants, qui vient de nous
être signale.
Le camarade Izia (Elie) Chkoinilkoff,

àri : té- par la Tchéka de Moscou en 1921,
déprié (administrativement) pour 5 ans
dars le gouvernement d'Arkangel en 1922,
ent.-Vé et déporté ensuite à Tachkent (Tur-
kestan), enlevé de nouveau et envoyé en
« i.-olaîeur politique » en 1926, installé ré¬
cemment à Tobolsk, vient d'y être arrêté.
Api" s 'ont de tortures, on le transféra à la
prison de Boutijrki (Moscou). On Vij ins¬
talle, malgré son état de santé alarmant,
dans une cellule humide. Il protesta. 11
ex i ea une autre cellule. Après 5 mois de
vînmes réclamations, en désespoir de
eauv, le camarade se décida à en finir
en se brûlant vif. La tentative ne réussit
qu'il moitié : il brûla ses vêtements et se
fit du brûlures atroces, surtout aux pieds.
Actuellement, le camarade Chkolnikoff se
troû'- j à F « isolateur politique » d'laros-
Im l II ne peut marcher autrement Ou'a
l'ami. de béquilles;.
*Êm 'signalons co cas aux Amis de la

Rémguon russe », aux « délégations »,
au. » enquêteurs », au « Secours Rouge »,
et ii toutes les dupes des bourreurs de crâ¬
nes soviétistes.

* •

Les travailleurs des pays occidentaux
sa ?nt bien qu'une « Opposition ouvrière
illégale » existe en Piussie, au sein du
parti communiste, et que les leaders de
cette opposition sont persécutés, emprison¬
né.'/ déportés, même assass&& (le cas de
Miasnikoff), de la même façon que les syn¬
dicalistes et anarchistes.
Les travailleurs étrangers savent égale¬

ment qu'étant obligéq de mener une exis-
tènoe clandestine, ladite « Opposition » ne
ptlit proeTamer ses opinions autrement
que par des tracts imprimés secrètement.

I Nous profitons de l'occasion pour sou-
î mettre à l'attention des dupes un docu-
i ment de plus ; une proclamation lancée
par « l'Opposition ouvrière » à Moscou, à
Voccasion du t" mai 1927. (On en possède
un exemplaire authentique).

En voici la traduction textuelle :

A bas les Parasites
CAMARADES I

On nous a trahis et vendus
«*>••! .WM .«Calotte,.
On nous pressure.
On ous enlève la dernière chemise.-
On nous ferme la bouche.
On nous bourre les crânes.
On nous bourre les crânes.
On ous a promis une dictature du prolé¬

tariat.
On nous a donné une dictature sur le

prolétariat.
On nous a donné la dictature des para¬

sites : des bureaucrates communistes.
On nous a promis : « tout pouvoir aux

travailleurs t »
On nous a donné : l'exploitation des tra¬

vailleurs.
On nous a promis : « les fabriques et les

usines aux ouvriers / »
On nous a donné : les trusts et les syn¬

dicats soviétiques.
Les maîtres de fabriques et usines sont

les communistes-bureaucrates retranchés
dans les trusts et syndicats. Nous n'avons
pas reçu les usines-.nous y travaillons pour
des salaires de famine sur lesquels des di¬
zaines de cotisations, de « dotations », de
déductions, d'impositions, etc., etc.., sont
prélevées !
Où va donc notre argent ? Où va, la

plus-value ?
Pour les appointements des parasites-

b'H^i'iucrates i
Wour leurs immeubles luxueux !
Pour les maîtresses coûteuses des com¬

missaires !
Pour l'entretien de nos ennemis • les

tchekistes t
Pour des autos de luxe !
Pour des banquets avec du vin de

Champagne !
On nous dit que les communistes-bureau-

craies défendent les intérêts du prolétariat.
C'est un nouveau mensonge effronté .'
Nos richesses nationales, ne sont-elles

pas gaspillées par les' bureaucrates, de
pair avec les capitalistes-concessionnaires
étrangers ?
Les comptes rendus du fonctionnement

de nos entréprises, ne sont-ils pas faux ?
Les bureaucrates des unions profession¬

nelles ne vivent-ils pas à nos dépens ?
Les contrats, collectifs, ne nous sont-ils

pas imposés ?
Ces contrats défendent-ils nos intérêts 1
Nous permelzon d'élire ceux que nous

voudrions voir élus ?

NON, CAMARADES I
• On nous opprinte. On nous presse. On
nous exploite.
On ne nous permet pas de nous pronon¬

cer librement !
Eh bien ! Prononçons-nous quand

même aujourd'hui, le fouT de notre fête
ouvrière !

ASSEZ DE PATIENCE 1
•"* exigeons les réélections libres dans
' les unions professionnelles !

Nous exigeons le contrôle ouvrier sur la
' production !

Nous exigeons le contrôle ouvrier sur la
! collectifs dans l'intérêt des travailleurs !

Nous exigeons des secours aux sans-
travails, victimes du NEP 1
Nous exigeons i'épuratton des trusts et

: des syndicats !
A bas les communistes-bureaucrates 1
Les usines et fabriques aux ouvriers !
Tout le pouvoir aux travailleurs !
t" Mai 1927

OPPOSITION OUVRIERE.

Pourquoi, diable, l'Humanité, ne parle-
5 t-elle jamais ni des répressions, ni de
; l'opposition ?

Réfléchissez-y, pauvres dupes, et osez
i pos ir, vous-mêmes, la question à vos
; dieux !

. Fonds de secours de l'A. J, T.
pour les. Anarchistes et les
Anarcho-Syndicalistes empri¬
sonnés et exilés en Russie.

Les incidents d'Auiiaryues
devant le Tribunal correctionnel de Nîmes
Tous les lecteurs du « Libertaire » doivent se

: souvenir des laits relatés dans ses colonnes au
j sujet des incidents qui se sont produits, te b
; mars, â Aimargues, lors de la venue dans ses
■ murs de M. l'Evoque Uirbauu, de Nîmes.

A ce sujet on avait annoncé un congrès ca¬
tholique, mais il n'était rien de tout cela.
C'était purement et simplement un Congrès
cantonal 'fasciste, vu que ces messieurs, évoqué
et curés, n'omirent pas de faire de la politique.
Lors de .es incidents, dix-huit cïmarades

, furent inculi-és de coups et blessures sur les
l personne;-: des congressistes. i
i Ce (ut donc te m ircli 5' juillet jjt le mercredi 61
I .jue nous fumes appeA» devant le Tribunal|
'cuneetionliel.
Le mardi dès 'J heures, la salle d'audience

| était pleine à craquer. Les témoins de moralité
j font leur déposition, ce fut d'abord le smistre
i maire d'Aimargu.-s, qui n apprit rien de nou-
j veau; puis ce fut le tour de la police, puis te' tour de vulgaires témoins qui récitaient une
: leçon.
; Parmi ceux-ci, il y eu un communiste, secré-
p taire du ra. on de Nimcs, qui nous apprit des
choses met veilleuses en documentation. En
autres, celle-ci : nous, communistes, nous
n'avons jamais fa de la propagande anticatho-
lique ou antireligieuse.aqué
Drôle d'esprit révolutionnaire !!!
Puis ce fut le tour des inculpés. Notons en

passant une chose bizarre sur dis-huit', quinze
furent inculpés à faux par le brigadier Kevest,
fasciste notoire, et un de ces hommes, fasciste
également.
Pendant l'interrogatoire des inculpés et las

dépositions des témoins à décharge, quelques
Incidents furent marqués.
Le lendemain la séance fut réservée aux plai¬

doiries des avocats, qui tâchèrent de démontrer
l'innocence des inculpés.
Là un nouvel incident se produisit quand

l'avocat des fascistes ' croyant peut-être nous
conver'ir posa cette question : « Si ce que je
dis est faux, ayez le courage de me le cra¬
cher à la face », et comme par enchantement
tous les inculpés se relevèrent et le mot mei*
teur retentit dans la salle.
Des rumeurs se firent entendre.
Les plaidoiries terminées, craignant sans doute

que de nouveaux incidents se produisent le
verdict fut renvoyé à la huitaine.
N'écoutant que les fausses dépositions de la

police, les magistrats de la 3» République,
pourvoyeurs fie bagnes et de prison-..-délibèrent
ainsi : 12:) jouis de prison avec sursis ét ïoob
francs d'amende sans sursis. Alors !!:
" Messieurs les juges, pensez-vous en rendant

ce verdict ignoble arrêter l'esprit d'émancipa¬
tion? Détrompez-vous, Messieurs les chats four¬
rés, sachez que nous ne voulons pas revenir au
temps de l'inquisition, et que votre jugement
n'arrêtera , pas l'ardeur des révolutionnaires
Sachez aussi nue nous descendrons dans la rue
pour manifester notre esprit de liberté, toutes
les fois que l'occasion se fera sentir. »

Que messieurs les fascistes sachent bien
qu'ils auront toujours devant eux dok ennemis
décides nour que ne. s'implante pas en France
un régime de terreur; tel celui de Mussolini en
Italie ou de Primo de Rivera en Espagne.

Le Groupe d'Etudes Sociales.

Vu le jugement inique rendu contre nos
camarades inculpés dans l'affaire du 6
mars, un grand meeting de protestation
est organisé pour le dimanche 31 juillet,
à 15 h. de l'après-midi, avec des orateurs
de divers groupements.
Nous profiterons de ce jour-là pour faire

une grande manifestation pour demander
la libération des deux innocents : Sacco et
Vanzetti. Nous invitons tous les hommes
de cœur à assister à cette manifestation.

Le Groupe d'Etudes Sociales.

CETTE

Meetûig Sacco at Vanzriti
Avec te concours des organisations de gau¬

che, a été donné la semaine dernière un mee¬
ting en faveur de Sacco et Vanzetti.
Langrand, du parti communiste ; Cheng-

Cheng, étudiant chinois et René Ghislain, dé¬
veloppèrent l'historique du procès et firent voir
les machinations du juge inique Webster Tayer
pour perdre et assassiner nos deux camarades.
Malgré l'éloignement de la salle, qui est loin
du centre de la ville, malgré la chaleur tor-
ride que nous subissons depuis quelques jours
— peu faite pour attirer du public — un nom¬
breux auditoire avait répondu à 1 appel des or¬
ganisateurs et c'est devant une salle comble
que les trois orateurs firent leur exposé. Un
ordre du jour demandant la libération immé¬
diate de Sacco et Vanzetti fut voté par l'assem¬
blée à l'unanimité et l'Internationale clôtura la
réunion
Notre camarade Ghislain doit revenir la se¬

maine prochaine développer la thèse de l'anti-
militarisme, il serait grand temps que les ca¬
marades de Cette se t éveillent et que leur ac¬
tion puissent doter notre ville d'un groupe
d'Etudes sociales puissant et fort.

Jean-Christophe.

ORMAISONS

Pourquoi pas
une conférence publicue et contradictoire 7

Le curé de la localité a répondu à notre
deuxième article ; aussi succinctement que pos¬
sible, je vais tâche, ue lui répondre.
Tout d'abord il s'est nompé eji disant n'avoir

point reçu le « Libertaire » du 1« niai. Nous le
mîmes à la poste comme nous le fîmes du nu¬
méro du 1? juin Ce dernier étant arrivé à des¬
tination, il n'y a pas de raison pour que
M. Cambrich n'ait revu celui du 1er mai. En
tout cas il est, en :e moment-ci. en possession
de ce numéro, expédié par nous le 30 juins.
Retenez bien ceci M. Cambrich, et ici je parle

en mon nom personnel ; je n'ai pas usé mon
fond de culottes sur les bancs des écoles (spé¬
ciales ou non) jusqu'à l'âge de 21 ans comme
vous.

Depuis que je l'ai quittée je travaille journel¬
lement pour vivre et je ne puis étudier ou écrire
qu'à mes moments de loisirs : il n'en est pas
de même pour vous qui n'avez que ça à faire.
En tout cas, je n'ai point besoin d'acolytes pour
me servir la messe, e. encore moùis de rédac¬
teurs pour écrire me. articles.
Chez nous, libertaires il n'y a que des égaux J

le mot hiérarchie se trouve d'un côté de la
barricade, et le mot anarchie de l'autre ; seule
raison qui justifie ia parution de mon article
dans le « Libertaire »
En effet, les athées eu question ne sont point

méchants, ils sont surtout solidaires et amis de
l'humanité ; mais ih sont aussi lés irréductibles
ennemis de l'oppressio i quelle qu'elle soit, ma¬
térielle ou morale. Us luttent aussi contre ceux
qui prennent te part- de cette oppression, c'est
pourquoi, si j'ai un conseil à vous donner, ne
vous liez jamar- à eux.
Comment, vous nous refusez de discuter en

public, et vous nou^ proposez le huit-clos 7 ;
sachez que là nous n'y causons que d'affaires
concernant la vie de notre mouvement, mais
uon les sujets succeptibles d'être discutés.
Pour cela il nou„ fait ie grand air, il faut que

chacun, à quelque opinion qu'il appartienne,
nous entende ri si vraiment 'les conférences
no coniertissent personne, je me demande pour¬
quoi, l'abbé Desgrangr et l'abbé Violet pren¬
nent-ils la parolp dam ces même' conférences
publiques et contradictoires ?
L'animal aux longue* oreilles dont vous par¬

lez, ne traînera jamais sur sa carriole les sacs
à charbon qui infeotenl l'humanité.
Et nous voici au beau de l'histoire . « Aimons-

nous les uns les autres »

Vous ose? employer cette maxime-là après
m'avoir causé de généraux illustres. Si vous
en connaissez de ceux-la. nous n'en connaissons

point. Comment : Aimez-vous les uns les au¬
tres » et vous avez dans votre caste des gens
qui non seulement enseignent le crime, mais
qui mèneront'demn' comme ils l'ont fait hier,
des milliers .de soldats à la mort. C'est ça que
vous appelez s'aimer les uns les autres ? Ah I
certes non. pas nous
Ne vous est-il jamais arrivé, ô vous prêtre,

de bénir avant le départ au combat, une sec¬
tion. une compagnie, un bataillon : qu'elle était
lotre dernière parole « Marchez. Dieu vous
protégera » A cinq ou six cents mètres de
vous, dans le camp soi-disant ennemi, un
homme habillé comme vous, prononçait les
mêmes paroles : « Marchez, Dieu vous proté¬
gera. *

''feî'

heureusement i Uleu embarrassé. Mai-
devrient cTus re™,?, rt^eaï' alais Prieurs ne
décrire nue „ c*>1 ce qui me permet
r,eunie; au Drr: |J ?lleri't; Iut l'assassinat des
rmix et ries nmfi v "'"5 caP'lalistes mternatio-
Je ni veuf l0m:els rJa CI'™e. .

nui assirent ^ va .^ue rares hommes
âoeteur Vs leUre^S docteufen'S
esn. as
nier ? Civilement. Oserez-veus le
» 1 f instnfire nf- ' nous proposez pour
■iournuoi Nan'/rt -'i.'* Plaisant point, et voici
seukmenl nou< u£.jU"&s ^ égoïstes, et non
eocoœ ù crile-,'i." 0 notre éducation, mais«I Mei.v r/rmi- '"u ll°s semblables, jeunes
athées. 00 hommes, croyants ou
U est pi.uiquo1 nstr nacceptcus que la confé-

cho^e gue et contradictoire et pas autre
Si tel est to ire désir, faites nous le savoir»

contrad'ictoj'f 'Ulez Paraat' volre bonorabio
f' le groupe d'Athées .

Lucien Vaquier,

PAS DE CalAÏS

nrCT°SDrlDEFBNSE SOCIALEDU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS
Lundi 15 août 1927

GRANDE SORTIE CHAMPETRE
dans les bois de Phalempin
Brillante tombola gratuite

Nombreux lois, jeux divers, chants,
déclamations

Causerie amicale
Programme : 50 centimes.

LA CnETA i

POUSSE PAR UN OFFICIER UN SOLDAT
SE NOIE BANS DES CIRCONSTANCES
TRAGIQUES

Le 19» II. A, C. était le 12 juillet de pas¬
sage à La Ciotat. Naturellement par ordre
supérieur chevaux et hommes turent me*
nés à la baignade.
L'officier qui accompagnait te détache¬

ment poussait •< Ci. jeunes soldats A aller
plus mu large en u s invectivant, en lest
traitant d'abrutis, d'ivrognes, de peureux,
etc., etc. ; si bien que ce qui devait arriver,
arriva. Deux chevaux noyés, et une jeune
homme de vingt ans disparu sous les flots,
ce qui est horrible, et le lieutenant tou¬
jours à son poste et décoré probablement.
Il est tout naturel que si le fait s'était

passé dans un endroit isolé, l'autorité mili¬
taire eut envoyé dire aux parents « Le
soldat Bouchez (c'est le nom de la victime)
s'est noyé accidentellement ne voulant pas
écouter les ordres de ces chefs. » Heureu¬
sement que des enfants et des femmes
étaient présents et que, devant l'impassibi¬
lité de ce chef sans entrailles, se mirent à
crier et des secouis arrivèrent. L'on retira
Bouchez de l'eau mais hélas ! la mort avait
fait son œuvre.

L'on juge de 1p. douleur de ces femmes
(qui la plupart ont des enfants, des fils de
vingt ans ou qui vont les avoir) en voyant
la férocité militaire disposer à sa fantaisie
de la vie des gosses que des mères ont mis
vingt ans' à élever. Les injures pleuvaient
sur l'officier, mais ce monsieur s'en fichait,
comme de 'Lan 40 et une fbis que les che¬
vaux furent retirés do l'eau et la. victime
transportée à TÎSJppîftL eâvfeipède se,
la conscience tranquille et s®Jîsraî
voir accompli. ;
Nous êèpfrdStihs'c la»

militaires ouvrira; . une enquête, que 1s lu¬
mière sera faite et, le ou les coupable®
voués à ta vindicte publique.
Mais d'ores et déjà nous ne nous faisons

pas d'illusions sur le résultat de l'enquête
car, par expérience nous savons qu'elle
n'aboutira pas et nous savons aussi que
cette mort prématurée, voulue, est inhé¬
rente à la caserne et au militarisme et que
l'autorité militaire et la galonailie sont tou¬
tes puissantes et que l'armée, qu'elle soit
fasciste, démocratique, socialiste — pour
toi Boncour — sera toujours un obstacle
'à l'émancipation du travailleur.
Aussi nous devons la combattre h ou¬

trance en préparant la révolution sociale
qui transformera le monde qui donnera la
liberté à tous et qui •" ''ra toutes les ar¬
mées qui portent en ri' les germes de dis¬
cordes et du déshonneur.

DenègTy

ORLEANS

JOURNEE AU BOIS DE LA CHAPELLE
Dimanche 31 juillet

Rendez-vous : ous le nouveau pont, dé¬
part à 9 heures, le bois étant en bordure
de la Loire, on pourra pêcher ; on trouve
des boissons à la Chapelle, apporter ses
provisions. <
Invitation à tous les copains.

Pour le groupe d'Orléans ; R. Colin,
P.-S. — La Chapelle est à 4 kilomètres

d'Orléans, moyens de .communication: :
le tramway électrique terminus « Madelei¬
ne » à 2 kil. 590 dm»bois.

MARS EELLE

Samedi 30 juillet, à 18 h. 30, grande ma¬
nifestation en faveur de Sacco-Vanzetti;
le rassemblement aura lieu sur les terrains
municipaux de derrière la Bourse du com¬
merce.

Tous les syndicats confédérés, unitaires
et autonomes'ainsi que toutes les organisa¬
tions de gauche ont adhéré à cette manifes¬
tation.

PORT-DE*BOUC

Que tous les camarades et sympathisants
prennent note que dimanche 31 juillet, à
9 h. 30, salle du Modem Cinéma, aura lieu
un meeting-manifestation pour la libération
de Sacco et de Vanzetti. Y prendront la
parole plusieurs orateurs français, italiens,
espagnols, etc. nous comptons sur la pré¬
sence de tous les amis pour donner à cette
manifestation toute l'ampleur que néces¬
site la tragique situation de nos deux cama¬
rades. Allons, les amis, c'est le moment de
l'action et il faut agir vite si nous voulons
les sauver.

Vient de paraître :

Le Refrain de la Rose, par
Panait Istrati

Roman ; 12 'r.

LES JUDAS DE JESUS

par H. Barbusse
1 vol. 12 francs

L'INQUIETUDE SEXUELLE

par le Docteur Vachet
1 vol. 12 francs

TON CORPS EST A TOI
par V. Margueritte

1 vol. 12 francs

ÉÉA
■ Mbiu.



LE LIBERTAIRE
À'

LA VIE DE L'UNION
Comité d'Initiative. — Lundi soir. 72 rue des

Prairies, au lieu de 9 rue Louis-Blanc. Com-
Cession d6 oqnuroie. Publication des comptas
pour jum et juillet. r
Versements mensuels. — Les groupes sont

priés de se mettre à jour dès que possible. N'ou¬
blions p3.s que notre bilan sera présenté au
Congrès. Vingt groupes sont en retard de plus
de trois mois.

;y
FEDERATION PARISIENNE

Assemblée Générale
Le samedi 6 août, 90, rue Ordèpcr.

Ordre du jour :

La Fédération : la campagne pour les empri¬
sonnés en Russie.
'.Audition de L.-VZAREV1TCH.

Divers.

■ Jeunesse Anarchiste Communiste. — Réunion
le mardi 2 août, 9, rue Louis-Blanc. Discussion
sur ia motion pour le prochain Congrès.
i 5®, 6®, 13e et 14®. — Mardi prochain 2 août,
fe 20 h. 30, 163, boulevard de l'Hôpital, suite de
la causerie sur « le communisme anarchiste »

par Chazoff-
• Invitation aux lecteurs du « Libertaire ».

Groupe du 15®. — Réunion du groupe ven¬
dredi 29. è 20 h. 30 85, rue Mademoiselle.

îiscugsion sui la nécessité d'une ligne ac
'conduit idéologique et tactique- unique
, Appel à tous les camarades que la question
intéresse

17-18-19-20. — Ce soir Jeudi 27, réunion
importante. Discussion sur l'ordre du jour du
congrès. Questions intérieures du groupe et
'causerie sur la Réponse à la Plate-forme.

Groupes d'Asnières, Clichy, Levallois. — Réu¬
nion le jeudi 28 juillet, 11. rue Jean-Jaurès, à
lAsni'ères.

Groupe Régional Nord-Est. — Assemblée gé¬
nérale du Groupe Régional, suivie do ballade
champêtre, le dimanche 31 juillet, à 10 heures,
'au 9 de la rue de Meaux, Livry-Gargah.
Que tous les copains s'y rendent.

• Livry-Gârgan. — Samedi 30 juillet, à 9 h.,
jau 9 de. la rue de Meaux, réunion du Groupe.
i Ordre du jour : organisation d'une conférence
ILazarévitch ; suite de la discussion sur la plate-
tfcrme ; désignation d'un nouveau secrétaire.

Groupe régional de Bezons. — Dimanche
31 juillet, à 9 heures précises du matin, Salie
de . l'Ancienne Mairie, réunion générale du
xoupe. Les compagnons de Saint-Germain,XUUkpt/» VOIU tJUlXU v.- C UCl iliW)

.Jhatou, Maisons-Laffitte. Sartrouviiie. Nanterre»
CourËevoie, Argenteuil, sont priés d'être pré¬
sents. Des questions sérieuses sont à discuter.

Le Groupe régional.

Lagny. — Réunion, dimanche matin, local
habituel. Tous présents pour manifestation
LSaceo-Vanzetti. Lemeillour est prié de venir,
J,'après-midi, préau des écoles, rue Paul-Bert.
! Groupe de Drancy. — Réunion du groupe
Samedi 30 jliliet, salle du bureau de tabac,
'■place de la Maiire. Ordre du jour important.
Appel à toûs les lecteurs du Libertaire.

Par cuite du grand nombre de fêtes qui
tbnt lieu en ce moment, la fête champêtre
erri devait avoir lieu le 31 juillet à Drancy,
en faveur de l'Entraide, est remise au
IV ois de septembre prochain.

PH©¥0MCI
Groupe Anarchiste Communiste de Toulouse.

— C'est avec plaisir que nous voyons venir à
nous que;ques sympathisants, ce qui prouve que
nous sommes entendus par nos appels et espé-
rans-le, bien compris par eux, sur ce que nous
voulons, mais pour cela il faut continuer et les
copains du groupe et lecteurs du » Libertaire »
convaincus de la justesse et de la beauté de
notre idéal, assisteront assez régulièrement à
toutes nos réunions.
Samedi 30 juillet, réunion de tous, chez Tri-

c'oeux, 16, rue du Peyrou, à 20 h. 30.
A. Mirande.

Le Havre. — Le groupe libertaire fait appel
aux lecteurs du journal pour venir à notre bai-
ladé qui aura lieu le dimanche 14 août à Mon-
tirifler, au champ ('de foire en face de la Lé¬
zarde. Moyens d& communications, le chemin;
'de fer et. tram. Nous envisageons une partie
de concert avec le camarade Erna et quelques-
uns de ses camarades ; loterie, jeux. L'on
pourra se procurer sur place ce qui est néces¬
saire pour boire et manger. Les camarades dé¬
sireux de manger au restaurant devront aver¬
tir par une lettre, au nom de Burgat, le con¬
cierge du Cercle Franklin, cinq jours avant la
ballade.
Les réunions ont iieu tous les mercredis.

Vous y êtes tous fraternellement invités.
Pour le groupe : Raymond.

Groupe d'Etudes sociales de Montpellier. —
A l'occasion de l'anniversaire de la déclara¬
tion de guerre et de l'assassinat de Jaurès, une
course pédestre est organisée par la Fédéra¬
tion sportive du travail, mais là-dessus se gref¬
fera une autre question : manifester contre la
guerre, et appel est fait à tous les camarades
pour qu'ils insistent le plus nombreux possi¬
ble à cette manifestation anti-militariste. Notre
camarade René Ghislain, inculpé de tapage noc¬
turne et d'infraction à un arrêté municipal, pas¬
sera un de ces jours en simple police à cause
de la manifestation de rue Sacco et Vanzetti,
où va passer un bon quart d'heure à la jus¬
tice de paix la semaine prochaine. Avis aux
amateurs de rire !.. Jean-Christophe.
Comité de défense sociale de Brest. — Collecte

en faveur de l'ami. Chapin emprisonné :
Reçu du camarade C. Moreau, de Nantes, la

somme de 55 fr. 25 ; du camarade Elie Mottard,
de Saint-Nazaire, la somme de 25 fr.

Groupe de Lyon. — Tous les copains anarchis-
. tes lecteurs du « Libertaire » ou sympathisants,
sont imités à assistai à inos réunions tous les
vendredis, à 20 h. 30 et tous les dimanches, à
9 h. 30. Le groupe va commencer l'organisation
pour une sim ule ijintVences éducatives pour
cet hiver. Tous à l'œuvre. — Le groupe de Lyon
et banlieue.

P. S. — Tous les camarades sont invités à
assister au meeting Sacco-Vanzetti le 1er août.

Roubaix et Environs. — Groupe d'Etudes So¬
ciales « Francisco Ferrer ». — Samedi 31, agi¬
tation Sacco et Vanzetti pour Roubaix. Si le
meeting n'a pas lieu, causerie 14, rue Peirot.
t< Organisation du groupe », brochures, biblio¬
thèque.
Groupe libertaire de Trélazé. — Le groupe

se réunira le mercredi 3 août, à 5 heures pré¬
cises, salle de la Coopérative. Causerie par un
camarade sur la situation des anars à Trélazé.
Que tous les copains du groupe soient pré¬

sents et fassent appel auprès des nombreux
sympathisants pour qu'ils assistent à cette réu¬
nion où, après ia causerie, des décisions im¬
portantes seront prises.
Montereau. — Tous les camarades sont priés

de se trouver sans faute, dimanche matin, à
8 heures, à. la Halle marché couvert. Pour Sacca
et Vanzetti, tous présents.
Orléans. — Réunion du groupe tous les ven¬
dredis, à 20 h. 30, 5, rue des Réservoirs.

FEDERALE
U BATIMENT

ES MARGE DE L'UNITE

Cl taque joiu apporte à cette question ardue à
Vsoudre un facteur nouveau qui, au lieu de
Simplifier, complique ismgulièrement le pro¬
blème.
Ce sont ceux qui, précisément, sont cause

Me la division ouvrière, qui font des pieds et
[des mains pour refaire à nouveau l'Unité.
Il est surprenant, quant à nous, qu'après

[s'être servis de toutes les armes empoisonnées
tpour attirer à. eux seuls les ouvriers, les hom-
jtnes, qui s'intitulent par ironie unitaires, s'aper-
kvoivent, un peu tard, qu'ils ont suivi un mau¬
vais chemin.
Prisonniers qu'ils étaient , d'une doctrine soi-

felisant communiste et imposée par Moscou, les
'gens de l'Unité voulurent imposer leurs volon¬
tés. - ...

Ce qui restait de syndicalistes et de révolu¬
tionnaires continua, à mener la lutte, soit à la
C.G.T.Q., aoit à l'U.D., pour l'indépendance du
Syndicalisme.
Pour que celui-ci ne sombrât, pas dans la

[plus basse démagogie, ses militants se serrè¬
rent les coudes pour défendre ce qui apparte¬
nait encore aux vrais travailleurs et c'est ainsi
qu'ils se donnèrent rendez-vous au meeting du
ut- janvier î®4, organisé par un vague Comité,
mon, en contradicteurs, mais plutôt en observa-
i'éuts. . , , ■ •

Le résultat de ce meeting fut une tuerie ou
deux des nôtres furent lâchement tués et une
dizaine d'antres blessés.
Les agents dé Moscou n'ont jamais voulu

[prendre leurs responsabilités dans cette- triste
[affaire, bien au contraire ; ils ne désavouèrent
.pas les meurtriers de leur.-, frères, mais ils se
cantonnèrent dans un mutisme qui no laissa
pas que de nous surprendre.
Caci est l'hifetoire sanglante, ou une partie

(tout au moins*, vécue deppjs des siècles par
tous les prolétariats.
Plus près de nous, les membres du Bureau

[Confédéral Unitaire sont tous, à une exception
près, membres directeurs du parti dit commu-

Atasi, ces hommes, qui s'intitulaient les
champions du syndicalisme, furent dans i obli¬
gation nous insistons sur ce mot, de donner
[leur adhésion à un parti de sçcte politique.

De ce moment, les hommes du Bureau con¬
fédéral n'avaient plus leur indépendance.
Il est à noter que c'est vers cette époque que

fies ordres de Moscou furent donnés pour dis-
isoudre la C. G. T. U.
Pourquoi cette dernière ne s est-elle pas dis¬

soute ? demandera-t-on.
Mais c'est bien simple : en se dissolvant, ses

adhérents avaient la Faculté de rejoindre indivi¬
duellement, soit la vieille C. G. T., soit les Syn¬
dicats ou Fédérations qui, comme la nôtre,
■avaient, devant le danger, repris leur entière
•[autonomie.

• II. eut été sage d'agir ainsi, mais les dicta¬
teurs confédéraux unitaires voulurent gagner
[du temps et cherchèrem à composer avec les
réformistes ; leurs appels restant vains, il fal¬
lait trouver du nouveau.
: Ce nouveau, c'est aujourd'hui la duperie, ou
[plutôt le chantage à l'Unité
- Aujourd'hui, la campagne rat son plein en
regard des Congrès fédéraux et surtout du
Congrès confédéral.
Partout où ics moscoutaires se présentent, les

questions précises qui leur sont posées restent
Isans réponse ; où ils donnent connaissance de
'leur fameuse motfon « Etat Rive Droite », celle-
ci ne récolte que quelques voix.
Jusqu'ici, l'écho de cette me ion, qui devait

causer tant de « pétard » dans le Landerneau
syndicaliste, est bien faible.
Reste le groupe des amis de l'Unité 1!! Ce

groupe est en majorité composé de manœu¬
vriers qui, peu connus, n'en portent pas moins
le masque moscovite.
C'est parce que nous savons ceci, à notre

Fédération et à la 13® Région, qu'il est de notre
devoir de le dire tout haut, ce qui est préfé¬
rable que de ie penser tout bas.

Que va fqire ce groupe devant le Congrès
de Bullier ?
,, Certes, il a un certain cachet, un certain re¬lief.
L® marchandise ainsi présentée peut attirer1 œil du mécène, l'étiquette qui la pare étin¬

celle aux yeux des profanes, c'est peut-être
plus nu'il n'en faut pour attirer dans les giuauxde .quelques comparses indécis ou seu¬
lement perpJises.
Quant â nous, r«si*nt sur notre position d'ob¬

servation, nous nous contenterons de marquer
les coups.
Nous continuerons à penser qu'il est superliu

de prendre part à un débat qui, s'il nous inté¬
resse dans toute son importance, nous indiffère
par les individus qui l'ont sollicité, puis voulu.
Comme nous pensons aussi que ce que cer¬

tains recherchent ce n'est pas toute l'Unité,
mais c'est la raison de pouvoir disparaître de
l'arène, sans être inquiété en laissant entendre
que tout a été tenté pour arriver à ce résultat
pratique.
Disparaître de l'arène, les diviseurs d'hier

et de toujours, nous persistons à le croire, n'y
songent pas pour l'instant ; leurs personnes
qu'ils crocent précieuses sont commandées par
un orgueil et un esprit de parti et, au-dessus
de cette fatuité,: disons qu'il serait dur pour eux
de retourner à ] 'atelier.
Attendons quelque temps encore et nous ver¬

rons que, sans être prophètes, nous avions
vu clair dans le jeu des comparses et, si réelle¬
ment il se trouve des mécontents, des gens de
bonne foi voulant travailler véritablement a
l'affranchissement, du prolétariat et" préventive¬
ment à son indépendance, ils doivent venir à
nous : les garanties qu'ils se demandent, qu'ils
se réclament ou se gourmandent, d'ores et déjà
elles leur sont acquises.
Les deux C. G. T. ont fait faillite, mais celles-

ci ont sombré sur leur programme propre, qu'on
le veuille ou non, nous sommes restés et nous
resterons sur le programmé dont la conclu¬
sion se détermine par l'abolition du salariat.
Aucun parti politique, qupl qu'il soit, ne peut

avoir cette prétention ou alors ce serait une
usurpation du Syndicalisme ; toute autre mé¬
thode, pour arriver à cette fin qui ne se recom¬
manderait pas de la grève générale expropria-
trice, est certainement vouée à un échec.
Les uns et les autres, confédérés et. unitaires,

ne contesteront 'pas qu'ils se sont nettement
séparés de cette partie du programme syndi¬
caliste et révolutionnaire, et c'est précisément
parce que, seuls, nous .détenons encore ce pro¬
gramme. que nous avons conservé intacte notre
indépendance.
En le niant, les uns et les autres, vous vous

condamnerez à l'avance ; en l'avouant, vous
proclamerez votre impuissance et votre dé¬
chéance.
Quant à vous, la cent moscoutaire, avant

d'embarquer sur votre bateau « L'Unité », nous
attendrons qu'il puisse voguer toutes voiles
dehors et qu'il réponde au puissant gouvernail
qui lui déterminera sa rouie.

La Fédération du Bâtiment,
la 13® Région Fédérale.

Faute de s'être entendu avec nous et de nous
avoir laissé les seules responsabilités de la lutte
à entamer, rien de pratique n'a pu être fait.
Ah 1 si c'eût été eux qui eussent attablé le

grelot, nous n'eussions été bons qu'à pendre.
Ils veulent l'unité, mais à leur seul profit ;

l'initiative ne doit être prise que par eux ; tout
ce qui est fait en dehors d'eux est nul et non
averru.
Nous laissons le soin à tous les travailleurs

de méditer sur ces principes de basse démago¬
gie ; quant aux responsabilités, il faut les cher¬
cher hors de nous.
Faut-il les blâmer ou les plaindre ?
Plaignons-les. c'est plus circonspect. Et,

maintenant, faudra-t-i! encore attendre long¬
temps pour obtenir leur bon vouloir ? Tout
arrive à point à qui sait attendre ; soit, nous
attendrons.

Le Syndicat des Carriers-Plâtriers
de Seine, Seine-et-Oise et Seine-et-Marne.

N. B. — Des tracts seront distribués pour la
prochaine assemblée dont la date n'est pas en¬
core fixée.
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BANS LES SYND1CI1#
Chez les Terrassiers

Les deux Congrès ayant tenu leurs assises,
tous lès camarades terrassiers assiteront à no¬
tre assemblée générale qui se tiendra le diman¬
che 31 juillet, a 9 heures du matin, salle Jean-
Jaurès, Bourse du Travail, pour entendre ie
camarade Frago faire le compte rendu du main
dat qui lui avait été confié pour nous repré¬
senter à ces deux Congrès. Je pense que tous
les camarades se feront un devoir d'assister à
cette assemblée. — Lachaud.

Syndicat autonome des métaux de la Seinç.
C. G. T. S. R, — Camarade, ton organisation
t'invite à assister à la réunion générale qui aura
lieu le samedi 30 juillet à 20 h.30 à ia Bourse
du travail, salle des Commissions du l«r étage.
Ne pas assister à cette réunion, c'est ne pas
vouloir avoir une organisation puissante; if ap¬
partient aux camarades d'en examiner la ques¬
tion, c'est leur devoir ; au travail tous et soyons
sûrs que cela comptera dans les annales du
syndicalisme révolutionnaire. En avant Pfous
dans la bataille. Rassemblons toutes les éner¬
gies de la classe ouvrière, formant un bloc so¬
dé, capable par _sa puissance, de battre en
rèche la bourgeoisie et tous les gouvernements.
De permanence samedi, Lemine

SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS
DE LA PIERRE

DU DEPARTEMENT DE LA SEINE
Aux compagnons : tailleurs de pierre des chan¬
tiers du bâtiment, gargouilleurs, granitier» *dk
metiéreux. ' ~9F®'
Camarades syndiqués et non syndiqués ! Vous

serez tous présents à la
GRANDE REUNION EXTRAORDINAIRE

dimanche matin 31 juillet 1927, à 9 h. 30, salle
Ferrer, Bourse du Travail, 3, rue du Château-
d'Eau, afin que tous réunis, tous solidaires,-
vous envisagiez l'action a engager sur vos chan¬
tiers pour : ^
Le relèvement de vos pauvres salaires, qui ne

vous permettent plus de parer aux nécessités
de votre existence... qui ne sont plus suffisants
à payer les frais d'achat et d'entretien de votre"
important outillage ;
Exigez de vos employeurs des chantiers cou¬

verts, des abris confortables, pour la sécurité
de vos effets et de vos outils ;
L'abolition du surmenage dans Je travail ;
Le respect de la journée de 8 heures ;
La suppression des heures supplémentaires,

causes principales du chômage, do la misère.
Ne pas répondre à cet appel, manquer à cette

réunion, c'est vouloir rester malheureux en tra¬
vaillant, c'est vouloir continuer à être traités en
parias et" en esclaves !.

Le Syndicat autonome des Coiffeurs avec le3
Jeunesses syndicalistes organisent, avec le con¬
cours du camarade Pierre Besnard, une confé¬
rence sur le syndicalisme, qui aura lieu, le
samedi 31 juillet 1927, à 10 h. 30, à la Bourse
du Travail, salle Henri-Perrault.
Invitation à tous lès adhérents de la C.G.T.

S.R.
La liste dès numéros gagnants de la tombola

s&jBm "a™, gwfristtwufcimuniquée. aux camarades.
Jeunesse Syndicaliste Intercorporative de la

Seine. — Réunion, mardi 2 août 1927, à 8 h. 30,
à la Bourse du Travail, 4® étage, Bureau.
Vu l'importance de la réunion, les copains

sont priés d'être tous présents.
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SYNDICAT DES CARRIERS-PLATRIERS

LES UNITAIRES ET NOUS

Il y a quelques mois, un cahier de revendi¬
cations fut envoyé à la Chambre syndicale
patronale.
Pour ses modalités d'application, il était

urgent que tous, autonomes, unitaires, non syn¬
diqués, nous nous missions d'accord pour ren¬
dre à ce cahier de revendications toute sa va¬
leur.
Sollicités par nous, les unitaires, peu nom¬

breux d'ailleurs, se reposèrent tout uniquement
sur nous du soin de revendiquer.
Ils se refusèrent systématiquement de délé¬

guer l'un des leurs pour en discuter avec notre
délégué.
Il était donc vjsible qu'ils étalent décidés à

accepter lés bén-'Aces -des revendications sans
avoir eu à participer à .l'action.
Triste mentalité pour des gens qui se pré¬

tendent révolutionnaires.
Sur ces entrefaites, no® démarches pour

l'application intégrale de la journée de huit
heures eurent un résultat heureux.
Les huit heures furent appliquées sans qu'au¬

cune démarche de nos champions eût pesé dans
le poids de la balance
L'application des huit heures eut pour ré¬

sultat de diminuer les salaires de l'heure faite
en moins. Il était de toute logique qu'une aug¬
mentation subséquente fût demandée en guise
de récupération du manque à gagner.
C'est encore sur nous qu'ils se reposaient du

soin de revendiquer nous en laissant Routesles responsabilités.
Ajoutons que la suppression du travail à tâ¬

che est à la base des revendications. En s'obs-
tinant à ne rien vouloir faire, les gens de laU ont été inconscients, puisqu'aussi bien les
chances d'aboutir eussent été partagées de part
et d'autre, et s'il nous était arrivé, comme
cela était, à prévoir, que nous ayions été foutus
à la porte, la solidarité n'eut pas joué automa¬
tiquement.

Communications diverses
Causeries populaires de Romainville. — Rêà

nion publiaue et contradictoire salle de la Coo¬
pérative, place Carnot, jeudi 28 juillet, à 20 bon
res 30 sur le « Syndicalisme » par le cama¬
rade Maure.
Tous les lecteurs du « Libertaire » et les syn¬

dicalistes révolutionnaires de la région sont
cordialement invités.

AVIS AUX COPAINS
Les compagnons anarchistes de Marseille" met¬

tent en garde les camarades des autres régions
et surtout de Lyon contre une nommée Louisè*
Lahaye, femme Louise Maurice qui calomnie
les copains dont elle reçoit la solidarité.

Groupe d'action anarchiste de Marseille. —

Tous les camarades sont priés d'être présents
samedi sur le terrain, a 18 heures, au plus tard;
Vente d'insignes ; brochures, •
Jeudi A août, réunion du groupe à 19 heures,

au local. Ordre •!* jqur : compte "rendu m., **1
festatio. net affiches >< contre la guerre » ;'"cotw
lérenceS S. Faure, G. Bastien et Lazarewich i
causerie de quartier sur 'a loi Boncour. — Pour
le groupe ; J. Clot.
« Libre Pensée. Action Sociale de Paris ». —

Les membres du groupe sont fraternellement
invités, ainsi que tous les libres penseurs de la
région parisienne, à commémorer Etienne Pio¬
let samedi 30 juillet, à 14 heures, place Mau-
bert.

Dimanche prochain, 31 juillet, à 3 heures de
l'après-midi, 39, rue de Bretagne, GRANDE
REUNION. On éliminera définitivement le dif¬
férend Lucetti (Comité pro-victimes politiques
d'Italie. Comité international de Défense anar¬
chiste).
Les camarades italiens sont priés' d'y inter¬

venir nombreux. Nous faisons la même recom¬
mandation aux camarades Lecoin, Ferandel et
Berthe.
Qu'on se le dise.

Petite Correspondance
—--»•—

Le Libertaire a toujours besoin de papier
dtombaliage, de papier pour écrire, de bandes
d'expéditions, etc. Que ceux qui ont l'occasion
de lui procurer ces fournitures y songent.
Réclamation. — Les camarades de Romans

pourraient-ils constituer un dépôt du « Liber¬
taire » 1
Camarade de Liège. — L'adresse de la Ligue

des Droits de l'Homme est : 10 rue-do l'L'ibû;
sité, Paris, VI®. ^
Chemin Louis. — Nous n'avons pas le volume

que tu danandes.
Les camarades du Groupe théâtral de Lagny

peuvent-ils prêter leur concours au groupe de
Bezons pour la fête champêtre qu'il organise le
dimanche 14 août ? Répondre immédiatement an
Libertaire. — Le Meilleur.
Camarades do Béziers sont priés se mettre

en rapport avec le camarade Rebbouh, 19, ri;e
Randon (Alger), qui désire se déplacer à Bé¬
ziers.

Le Groupe de Romans désire savoir s'il y
aurait des copains en possession d'une brochure
« L'indicateur anarchiste », qui a paru vers
1890 éditée par l'Internationale.
Faire offre par le u Libertaire », prêter ou

vendre.
■ •■■■■■■a«(•iiiciiitmai

Abonnez-vous t Réabonnez-vous l Trou¬
vez des dépositaires au « Libertaire » 1
Voilà les meilleurs moyens de soutenir vo¬
tre journal.

Le S. U. B. Lyonnais
va tenir un importantCongrès
Malgré la formidable crise économique, qui

sévit dans cette région, malgré le confusionnis-
nie persistant, qui gêne le mouvement syndica¬
liste, malgré les embûches de toutes sortes sus¬
citées d'une part par les politiciens, et d'autre
part, par des réfractaires. sans raison plausi¬
bles du Syndicat unique d'industrie, il faut re¬
connaître que les militants syndicalistes des or¬
ganisations qui ont constitué le S.U.B. ont fait
un véritable tour de force pour réussir à main¬
tenir le Syndicat industriel du bâtiment contre
lequel se sont coalisés toutes les forces de ré¬
pression, de mensonges et d'autorité.
Il faut constater crue le S.U.B. Lyonnais a

A peine sept mois dexistence, et qu'il a eu à
supporter et qu'il supporte encore les consé¬
quences d'un impitoyable chômage ; d'autre part
la fondation du S.U.Ç. a coïncide aVec le départ
de la C.G.T.S.B. " «

*-'D'un côté le chômage, de l'autre la campa¬
gne systématique d'une certaine presse et de
certains individus politico-syndicalistes, furent
des causes qui gênèrent le développement du
S.U.B., et qui en aigrissant le caractère des
militants, créèrent un malaise momentané.
Malgré tout le S.U.B. Lyonnais est solide¬

ment assis et tient fermement dans ses mains le
drapeau du syndicalisme révolutionnaire ; il
faut dire pour la vérité qu'il possède dans son
sein une phalange d'hommes énergiques, déci¬
dés et capables de faire face à toutes les situa¬
tions. C'est peut-être une des raisons du rayon¬
nement moral et idéaliste du S.U.B. de la ré¬
gion lyonnaise.
Les efforts qu'ont dépensés les initiateurs du

S.U.B. ne sont pas perdus, ils seront récoltés
tôt ou tard.. Il se pourrait que le 31 juillet à
Oullins, jour du Congrès des Sections techni¬
ques et interlocales du S.U.B., ce soit le com¬
mencement des récoltes.
Dans le dernier numéro du ® Réveil du Bâti¬

ment » l'organe mensuel du S.U.B. Lyonnais,
qui mène depuis son existence une véritable
campagne syndicaliste-fédéraliste et révolution-
grés.
Il ressort de ces articles et notamment du

rapport moral du camarade Kock, qu'il est indis¬
pensable qu'un examen de la situation soit fait,
pour que des décision hardies soient prises en
vue d'asseoir le S.U.B. et en vue de préciser
les revendications générales, et les aspirations
révolutionnaires du syndicalisme.

Ce Congrès où sera attentivement scruté tout
le problème social, toute la structure du Syn¬
dicat unique, toutes les questions connexes au
mouvement syndicaliste, sera certainement le
point de départ d'une activité et d'un renouveau
syndicaliste dans le bâtiment et les travaux pu¬
blics de ia yégion lyonnaise.
Nous somJr.es convaincus aussi, nous l'espé¬

rons fermement, que les congressistes se pen¬
cheront quelques instants sur le problème de
l'organisation du syndicalisme révolutionnaire;
tant local, régional, national qu'international.
Nous souhaitons ardemment que soient exa¬

minés scrupuleusement ia rie et l'action de no¬
tre vieille "Fédération Nationale du Bâtiment,
nous faisons des vœux ardents pour que des
initiatives soient prises, dans le but de redon¬
ner à notre organisation industrielle nationale
toute l'activité, toute l'importance et toute la
place qui lui revient.
La force syndicale d'un organisme local s'ac¬

croît toujours de la force du syndicalisme lo¬
cal ; du point de vue industriel il en est de
même, l'influence et la force d'un syndicat in¬
dustriel, local ou régional décuplent son activité
et sa force dans le rayonnement d'un puissant
mouvement industriel national.

De bas en haut parfaitement,, mais n'oublions
pas que pour arriver à la solidarité de classe,
il faut pratiquer fortement la solidarité au tra¬
vail, donc industriel.
Le Congrès du 31 juillet promet d'être inté¬

ressant au plus haut point. Nous espérons qu'il
se déroulera dans une atmosphère de large ca¬
maraderie, qui n'exclura pas les débats pas¬
sionnés.
Ceux qui ont sonné ie glas du S.U.B. Lyon¬

nais en seront pour leurs frais, car nous croyons
que ce Congrès sera une manifestation de force
et de puissance et qu'il sonnera le branle-bas
de toutes les énergies pour l'action.
Nous ne pouvons terminer cet article sans es¬

pérer que soit voidée une fols pour toute la ques¬
tion.4l«. t unijé syndicaliste,, cheval, de bataille
des diclsionniste? annunitaires rtohcptsyndcalo.
Le 31 juillet le S.u.B. Lyonnais sera à pied
d'œuvre. nous sommes convaincus qu'il s'enga¬
gera carrément, dans le chemin de la vie.
En syndiqué, en militant, en toute camarade¬

rie, nous écrivons ces lignes, puissent-elles être
utiles à quelque chose !

Ï.-S. Boudoux,
des charpentiers en fer.

(S.U.B., Lyon.
P. S. — Le Congrès s'ouvrira le 31 juillet à

9 heures, salle Marivaux, à Oullins.
N. D L. R. — Nous tiendrons au courant les

lecteurs du « Libertaire » des travaux du Con¬
grès des gars du bâtiment de Lyon.
8VC8V BS820 8M •••■>■■■■>•

DANS LE S. U. B.
En se situant, une fois de plus, vis-à-vis

de la possibilité qu'il ij a pour le syndica¬
lisme a réaliser son unité organique dans
un avenir plus ou moins lointain, les adhé¬
rents du Sub n'ont pas solutionné tous les
problèmes issus de la situation économi¬
que actuelle.
Ces problèmes restent entiers, et chacun

doit s'attacher à œuvrer par tous les
moyens pour qu'ils soient résolus en fa¬
neur de la classe ouvrière.
Au premier plan, il y a le chômage qui

sévit chaque jour un peu plus que la
veille.
Malgré nos appels la plupart de nos ten¬

tatives, en vue d'une action continue et
énergique telle, que les pouvoirs publics
seraient amenés à prendre des décisions en
accord avec les desiderata de la classe
ouvrière, avortent misérablement.
Cela va-t-il continuer ? les batimenteux

vont-ils se laisser faire sans réagir ?
Le principe d'uniCê organique accepté

par nous n'exclut pas la possibilité d'une
unité d'action qui serait réalisable imme•
diatement.
Sera-t-elle possible avant qu'il ne soit

trop tard, nous nous y emploierons ?
Le Bureau.

A la suite de la dernière assemblée géné¬
rale, trois démissions ont été enrefistrées.
En conséquence, les camarades désireux

de poser leurs candidatures au Conseil gé¬
néral du Sub sont priés de le faire savoir
le plus tôt possible au siège.
La section des Plombiers devra pour¬

voir au remplacement de son délégué de
sections.

Le Secrétaire.

Réunion du Conseil des cimentiers, — Mer¬
credi 3 août, salle de commission, 4® étage.
Envoi des convocations. Présence indispen¬

sable.
Plombiers, — Réunion du Conseil avec les uni-

taires, le mardi 2 août à 18 heures. 8 avenue1
Mathurin-Moreau. ' ' ave»u«

Ce soir, jeudi 28 juillet, pas de réunion da
Conseil, mais réunion de la Commission du
journal à 18 heures, au siège.
Les camarades ayant de la copie doivent lafaire parvenir au siège nour cette date.
Permanence du dimanche. — 31 juiuei ,-„p

goujeanne ; 7 août, Capelle ; 14 août BourseFermee. '

Note de la Trésorerie. - Les camarades dé¬tenteurs de collectes, sont priés de rendre
leurs comptes avant le 31 juillet pour permettre
d'établir les comptes pour la Commission de
contrôle.
Le trésorier de l'Union Régionale est invité

à passer auant le 31 juillet au S. U B pour
toucher les cotisations du mois de juin!
Sections 5® et 13®. — Réunion de la Section'

dimanche 31 juillet à 8 h. 30 du matin
Ordre du jour . compte rendu de l'às*emhlé«

du S. U. B. ^
P. S. — Prière d'être exact, la salle fermant

à 11 heures. Le Secrétaire : Fernand.
Aux secrétaires de Sections. — \ çause de la

fermeture de la Bouise, le 14 août, les Sections
qui devaient se réunir à cette date se réuniront
le dimanche 31 août.

Cimentiers, maçons d'art et aides. — Dans
sa dernière réunion, le Conseil de la Section a
décidé que notre assemblée aurait lieu le mer-'
credi 10 août à 17 h. 30; à cette réunion le Con¬
seil fait appel à tous les adhérents de la Sec¬
tion. L'ordre du jour comportera deux questions1
très importantes : 1® le compte rendu de l'A G
du S.U.B du 17 juillet au sujet de l'unité.

2® Notre position vis-à-vis de la C.G.T.S.R.-
Que chacun commence à faire autour dé lui.

la propagande nécessaire pour assurer le suc¬
cès de la réunion.

N.
Le Conseil, j

B. — Le chômage s'intensifie et les chô¬
meurs de notre corporation sont légion ; cepen- É$>0
dant un manque de liaison entre les chômeurs '
aggrave leur situation. Pour tâcher d'y remédier
les copains chômeurs sont priés de venir se
faire inscrire à la permanence, bureau 30,
4® étage, Bourse du travaiL

II II

LES 3.000 FRANCS MENSUELS
MOIS DE JUILLET

Lesitnple, 10 fr. ; Poucharaud, 5 fr. ; Favet,
1 fr. ; Vive Sebast, 2 fr. ; Géraudon, 1 fr. ;
Dupuis, 1 fr. ; Grégu, 3 fr. ; Cheradame, 1 fr. ;
Lbt.u, 1 fr. ; Planchet, 0 fr. 50 ; Vergne, 1 fr. ;
Raudaine, 1 fr. ; A. 0. S P., 200 fr. ; Burklé,
1 fr. 50 ; Groupe de Roubaix, 25 fr. ; Guisse-
guière, t fr. ; Edouard Barrit, 1 fr. ; Max An¬
toine, 3 fr. 50 ; Petit Pierrot, 5 fr. ; Dugne
Rémy, 3 fr. ; Antoine Salinas, Astruc, 10 fr. ;
Rose Tenus, 2 fr. ; F. Fortin. Loches, 0 fr. 90 ;
Afbréâti, Trélazé, 0 frr 8tï ; Frémont Charles,
10 fr. ; veuve Agutte, 2"fr. ;,Lencontre, Nice,
1 fr. ; Lego René, Rennes, 4* fr. ; Cophignon
Henri, 20 îr. ; Aymard Jean, Limoges. 3 fr. ;
Blas, cordonnier, 13 fr. ; Etienne Guillernann,
10 fr. ; Mlle Pelletier, 10 fr. • A. Bailly, 5 fr. ;
.Aille Peinas, 1 fr. 20 ; Cavina Mario, Macezochi
Carlo, Vcntieri Pietro, Frassinetti Giovanni, Al-
bertini Arthuro, 200 fr. ; Batko et Roichair, Î0
francs ; A bas l'exploitation de l'homme par
l'homme, 5 fr. ; Dupré, Saint-Hilaire, 10 fr. ;
Abel Chatelier, 5 fr. ; Leblanc, Mormant, 5 fr.;
Gazelle, Paris. 5 fr. ; Emilienne, 5 fr. ; Pluchart,
Montreuil, 4 fr. ; Picard, Lagnv, 5 fr. ; Laber-
gerie, 20 fr. ; M. F., 10 fr. ; 'Gavard, 10 fr. ;
Albert, 1 fr. ; Blondin, 5 fr. ; Aigueperse, 5 fr. ;
Sobrino, 5 fr. ; Jean, 10 fr. ; L. T.. 10 fr. ;
'-L P. IL, 10 fr. ; M. C., 20 fr. Bonnet, 10 fr. ;
Faueier N. Berlin, 15 fr. ; X., 5 fr. ; Anonyme,
5 fr. ; Beltrami, 10 fr. ; Marcel Delpas, 5 fr. ;
lemand Michaud, 5 fr. ; Eugène Favro, 10 fr. ;
liste versée par Elie Mattard, Saint-Nazaire,
Bocquel Marcel, 2 fr. ; Elie Mottart, 5 fr. ;
Acholletti, 5 fr. ; Une Révolutionnaire, 1 fr. ;
veuve Derval, 2 fr. ; Le N'énic, 2 fr. ; plusieurs
camarades ouvriers verriers de Lyon, versé par
Colomb, 65 fr. ; Jabouille, instituteur, 10 fr. ;
hste versée par Mauzino, Clermont, 25 fr. ;
Chemin Louis, 5 fr. ; Brunet Albert, 5 fr. ; Buy
Gratien, 5 fr. : Veysseiier Romain, 5 fr. ; un
sympathisant. Vernon (Eure). 20 fr. ; M. C., "12
francs ; Mateï, 1 fr. 40 ; Tartaglia, 10 fr. ;
Lima, 5 fr. ; Carrière. 5 fr. ; Denier, 5 fr. ;
Aladenise, 3 fr. ; Kiadib, 10 fr. , Teodoro Gar¬
cia. 5 fr. ; Aufrère, 0 fr. 50 ; Caimat, Vannes,5 fr. ; Beaudenon, Melleroy, 5 fr. ; Cariai,
."suisse, 10 fr. : Kroppe-Rossini, deux anars de
Genève, Vive l'anarchie, Maupin et un bolche-
riste qui a évolué, 5S fr. 25 ; Kimmel Edmond,

, 5.- fr. ; Jahmel Frédéric, 30 fr. ; Raineri Casimir,
A fr.. : Coite, à. Gien, 7 -fr. ; Groupe de Coursan,
5 fr. 50 ; Groupç de Trélazé, 20 fr. ; Lecorre
Alain, 5 Fr. : Lelrèvre Eugène. 5 fr. ; Groupe
de Brest, 20 fr. : Prigent H.. 15 fr. : Deil, Bor¬
deaux, 5 fr. ; -Groupe de Toulon, 7 fr. 70 ;
Sjpriet Etienne, 2 fr. ; Bockaert, 2 fr. : Verhem-
me. 5 fr. ; Verstraete 1 fr. : Even, 1 fr. ; Meu¬
rent Hoche, 1 fr. 50 : Ladoire. Limoges, 20 t'r.;
Mme Forest, institutrice, 10 fr. ; Vivien. Paris,
4 fr. ; Guerinau, 5 fr. ; Petavy, Saint-Etienne,
3 fr. ; Gabriel Valentin Senas, 10 fr 50 ;
Delorme, Condorn, 10 fr. ; Erminelli. Mont¬
pellier. 10 fr. ; liste versée par Mme Navarro,
Marseille. 60 fr. ; des ouvriers du' gaz confédé¬
rés, Paris, 50 fr. : la Fédération confédérée de
l'Eclairage, Paris, 50 fr. ; Dugne Remy, groupe
de Thiers, 10 fr. ; Mlle Ville, Saint-Denis. 10 fr.;
liste versée par Godin, de Ndnte3, 11 fr.
Total de cette liste 1.510 fr. 75
Listes précédentes 1.236 fr. 45

Le cwisres ae .a c. G. t
Mârdi dernier s'est ouvert à Bullier le

Congrès Confédéral National de la C.G.T.1
Imposant par le nombre de ses délégués, le1
seia-t-il par les décisions qui y seront pri-;
ses ??? Depuis la scissiôn de 1921 l'unité;
syndicale, on le sait, n'a pas fait un pas en'
avant, bien au contraire.
La C.G.T. s'enfonce de plus en plus dans

le réformisme le plus plat. La grande majo-1
lité de ses membres influents ne tient nulle¬
ment à bouleverser une situation qui leur
assure l'hégémonie et ils craignent, avec]
juste raison « l'Unité » que leur propose
a les habiles moscoutaires ».

Le chantage de ces derniers, grossière dé-',
magogie, n'influencera donc pas sur l'ensem-
ble des délégués de la C.G.T. Mais il ne faut1
pas s'y tromper, d'un côté comme de l'au¬
tre, les politiciens exercent une influence né¬
faste et « l'indépendance » syndicale, trem¬
plin des uns, ne vaut guère mieux que le ré»;
velutionnarisme intéressé des autres.
Les 900.000 ouvriers syndiqués groupés

dans les deux C.G.T. feront les frais de cette
comédie jusqu'au jour où ils auront compris
la valeur du syndicalisme révolutionnaire.
L'unité se réalisera alors, à la base, dans

les usines, sur les chantiers, dans les syndi-
dats.
Hélas! d'ici-là la C.G.T. qui glisse de

plus en plus vers la collaboration, au pointde se confondre avec des oiganismes gouver¬
nementaux et la C. G. T. U. qui est nettement
aux ordres des diciateurs tolchevistes, ne
pourront, plus se redresser en Çant qu'orga¬nisme de lutte pour les travailleurs.

_ Plus nous allons, plus les deux C.G.T.'
s'éloignent du syndicalisme révolutionnaire.
Hier, en militant à l'intérieur de la C.G.T.,
eous

^ aurions pu « peut-être » acquérir une
certaine influence, aujourd'hui (le Congrès
nous le dira) il est probablement trop tard.
Quand à la C.G.T.U. ?... là-dedans on mar¬
che au pas cadencé, jusqu'au jour où les
ouvriers blasés par la démagogie compren¬dront leur malheur.
Il faut bien se mettre dans la tête qu'il n'«

a qu'un seul obstacle à la réalisation de
l'unité : c'est l'ignorance des masses quicroient dur comme fer en leur chef et qui ne
comprennent pas leur véritable rôle, leur vé¬
ritable force.

Pierre Odéon.

Total au 23 Juillet 2.747 fr. 20
Du 23 au 31 juillet. c'est-à-cUre en huit jours,

il faut, pour atteindre les 3.000 francs, trouver
une somme de 252 fr. 80 ; avec les sommes
airivées au chèque postal, les 3.000 francs sont
dépassés.
Bravo 1 les lecteurs du n Libertaire ».

Sommes reçues au 21 juillet
pour la campagne Sacco-Vanzetti

»>» c »

Cliagot, Jœuf, 10 fr.; Auhoïn, Epinol, 25 fr.;
Astruc, Albi, 28 fr.; Moreno, Beaucaire, 10 fr.;
Bodini, Bezons, 11 fr.40; Douarre, Amhert, 3 fr.;
Boni, Tarascon, 15 fr.; Liste d'Antibes pour le
Comité de défense anarchiste, 240 fr.;' I-'aucicr,
Boulogne-Billancourt, 125 Ir.; Aupin, 5 IV.; Sar-
rio, Bettolo, Chiacgo, 31 dollars = 775 fr.; Gay,
Boujan, 25 fr.; Montgon, Perpignan, 50 fr. ;
Tchea, 5 ir.; Meurent, Croix, 75 ir.; Guzman,
Nuevo, 8 ir. 40; Laingui, Oran, 26 ir. 50; Alègre,
Montereau, 50 fr.; Alias, Le Bousquet, 20 fr.;
Capoto, Pontreaux, 8 fr.; De 'l'urnes Station,
dollars : Nipote, 2; Samma, 0.50: M. Costa, 1;
Pede, 0.50; Girolano, 1; Arcangelo, 1; Ermete,
0.50; Bellen P., 1; B. Vella, 1; G. Emilio, 0.50;
Ch. Farinetti, 1; C. Cicane, ,2; A. Silep, 1; P.
Sistero, 1; Mureddu, 0.50; Severo, 0.25; Giorgio,
2; R. Gentile, 0.50; N. N., 0.50; N. N., 0.50 ;
G. A., 1; N. N., 0.25; N. N., 0.50; A. P., 2 ;
Allori G., 1; Bartolami, 0.50; total ; 560 fr. ;
Larue, 2 fr.; Luma, 5 fr.; Paes, 10 fr.; Aladenise,
3 fr.; José, 20 fr.; Groupe U'Ivry, 25 fr.; A. C.,.
5 fr.; Thomas. Lyon. 3 fr. 25; M. C., 20 fr. ;
Laura, Nice, 50 tr.; Moreau, Trélazé. 100 fr. ;
Simbat, 30 fr.; Seclin, 10 fr.; Rippol, 5 fr.; Ano¬
nyme, 5 fr.; Comité Bonomini, 200 fr.; Mathieu
et deux camarades cheminots, 15 fr.; Couture,
10 fr.; Syndicat des artistes musiciens, 15, cité
Malesherbes, Paris, 100 fr.; Babilla, 2 fr.; Emile,
5 fr.; Marguerite, 10 fr.; Communaux de la
Seine, 50 fr.; Un camarade italien de passage à
Paris, 70 fr.; Téodoro Garcia, 10 fr.; Louis Blan-
co, 15 fr.; Syndicat des charpentiers en fer, 20
francs; Colmat, 5 ir.; M. Delpas, 5 fr.; Bund-
geroni, 50 fr.; Dupré, 5 fr.; Meuriot, 5 fr.; JMort
à tout régime autoritaire, 10 fr.; Mimi, 5 fr.;
Liste Cue'tS, 10 fr.f J. Caro, 15 tr.; A. Ri»o, 50
francs; Un ami, 5 fi*.; C: Jouvert. 10 fr.; V. A.,
5 fr. Molbert, 5 fr.; Martin, 2 fr.; A. Minger,
2 fr.; V, Ena, 1 fr, 50; Uno, 0. fr. 50; U, 2 fr. ;
Zaprilla, 5 fr.; José, 2 fr.; Arduhl, 5 fr.; Flo-
rentino, 3 fr., en plus, 2 fr.; Liste : Ramiro, 10
francs; Sancbêz, 5 fr.: Carrasco, 5 tr.; Gonzalez,
5 fr.; Nicolas, 5 fr.; EuSebio, 5 fr.; Sanz, 5 fr.;
Sanz M., 5 fr.; Givones, 2 fr.; Algar, 5 fr.; Lo-
pez, 3 fr.; Ramiro R., 5 fr.; Lopez, 1 îr., 3 fr.;
E. Sanz, 1 ir. 50; E. Lopez, 1 fr. 50; Moreno,
ù fr.; Camasco, 10 fr.; M. Algar, 2 fr.; L. Mar-
tinez, 5 fr.; Une professeur de l'Ecole Normale,
200 ir.; Binet, 5 fr.; Un groupe d'ouvriers ita¬
liens, Champigny, 50 fr.; Syndicat Industrie Hô¬
telière, 10 fr.; Fédération ports et docks, 100 fr.;
Fédération du tonneau, 50 fr.; Beaudenon, Mel¬
leroy, 10 fr.; Un compagnon russe, M. B., 38 fr.;
Svnâicat autonome de la chaussure, 25 fr.; Ray¬
mond, 10 fr.; Dé Seraing, Belgique : Benedetti,
Sensi, N. N. Andreotti, Volpi, 22 fr.; J. Solé,
5 fr.; M. Zermas, 10 fr.; Syndicat des terras¬
siers, 100 fr.; Momet, à Argenteuil, 10 fr.; Per¬
pignan, Paris, 10 fr.; Lagache, Paris, 10 fr. ;
Bastien. des Ebénistes, 10 fr.; Fédération éclai¬
rage, 150 fr.; L. Hart, Roubaix, 10 fr.; Jules
D., 5 fr., C. D., 5 fr.; Cotte, Gien, 15 fr.; Deior-
rnc, .Condom, 10 fr.; R. Foad, Ancerville, 10 fr.;
Puech, Béziers, 75 fr.; Chrysotome, Pantin, 20
francs; Sobrino, 5 fr.; Démolisseur de la Seine,
35 fr.; En passant, 18 fr.; Cousin^tO fr.; Ros¬
ser, 4 fr.; Liste : Un voluntario, 5 fri; Rodriguez,
3 fr.; Ano, 5 fr.; Germinal, 10 fr.; Fulano, 5 fr.;
Faure, 2 fr.; Combes, 0 fr. 50; X, 1 fr.; X, 1 fr.;
X, 1 fr. 50; X, 2 fr. 50; X, 2 fr.; Carbonnel, 1 fr.;
O. M., 5 -fr.; Bardellau, 2 ir.; Fuertes, 8 fr.;
Un barbero, 1 fr.; Sôlârio. 3 fr.; Saul, 3 fr. ;
Orgeîati, 4 fr.; Remis par 1' « Humanité « : Les
ouvriers du quartier de la Chaumière,265 ir. ;
Groupe de 15e, 30 fr.; Rubini, 5 fr.; Road, 1 fr.;
Gers, 10 fr; Violette, Paris, 5 fr.; Beppy, 10 fr.;
Morin, Perreux. 5 fr.; Tinas, Toulouse, 5 fr.;
Mostachi, Meurthe-et-Moselle, 30 fr.; Passeron,
Toulon, 10 fr.; Syndicat des ouvriers coiffeurs,
50 fr.; Fédération nationale du sous-sol, 100 fr.;
Maurice, 15 fr.: Syndicat des tapissiers. 50 fr.;
Odéon. 50 fr.; Ferandel et Berthe. 50 fr.; An-
drieux, Levallois, 10 fr.; Syndicat du gaz, ban¬
lieue, 150 fr.; Audebert B., 5 fr.: Antausante,
5 fr.; Gangcan, Foécy, 30 fr.; Bruet, Caen,
50 fr.; Travailleurs de l'Etat, 100 fr.; Fédération
du bois, 50 fr.; Anonyme, 1.000 fr. — Total :
6.372 fr. 05.

Le Comité Sacco-Vanzetti est heureux
des résultats acquis. Les dons affluent de
tous côtés. Mais la campagne doit aller en
s'intensifiant et chacun à ie devoir de nous
faire parvenir son obole sans retard. On
sait que les fonds doivent, être,adressés au
chèque postal Ferandel. Paris 586-63.

Pour notre camarade i. borihi

Le camarade Armando Borghi, secré-
tire de l'Union Syndicale Italienne, était
ajlé aux Etats-Unis appelé de là-bas par
des groupements anarchistes pour faire
une série de conférences de propagande et
d'agitation. Mais au mois de juin dernier,
il fut arrêté par la- police américaine et
remis en liberté provisoire sous caution
de 2.500 dollars (plus de 60.000 francs).
L'accusation contre notre camarade Bor¬
ghi est une prétendue irrégularité de sé¬
jour,, aux Etats-Unis.
En réalité l'arrestation de Borghi s'est

effectuée sous l'instigation du Consulat fas¬
ciste italien, parce que notre camarade
parlait dans des meetings. Ajoutons qu'une
hypocrite campagne de presse menée par
dés adversaires politiques sans scrupules
et soi-disant amis du prolétariat, a large¬
ment contribué à l'arrestation de Borghi.
Le Comité d'immigration de l'Union Syn¬

dicale Italienne à Paris, manifeste ici toute
sa solidarité envers le camarade Borghi et
lui souhaite de pouvoir achever en Amé¬
rique le noble travail de prôpagande pour
lequel il avait été appelé par les cama¬
rades de là-bas.

Paris, le 24 juillet 1927.
Le Comité de l'Union Syndicale Italienne.
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BULGARIE

La Justice à l'œuvre
Les lecteurs du « Libertaire » se rappel¬lent les massacres dont fut victime la. po.pulation de Troyau l'année dernière, mas¬

sacres exécutés sous le .commandement de
Liaptcheff et de TsankOff. Sous prétexte
de nettoyer les montagnes des « bandits »
on a fini par assassiner une centaine d'en¬
nemis politiques du gouvernement. Procédé
habituel uu pays qui a sauvé l'Occident du
« barbarisme révolutionnaire ». Mais il pa¬rait qu'aux yeux des sadiques gouverne¬mentaux cela n'était pas suffisant. De la
voie de l'illégalité on est passé à celle de la
légalité. On a installé quelque chose qu'on
appelle procès. Puisque les principaux cou¬
pables étaient introuvables on en a trouvé
d autres. On les appela « les complices »
et voilà le procès de Lovetch. La justice est
toujours à sa place pour sanctionner les
actes sauvages de « «guérillas » Tzanko-
viste.

Après de longues délibérations on vient
de condamner à mort les anarchistes; Was-
sil St-Popoff, Tinko Simoff, Kolio Katza-
rolf, M. Dimitrolî, Kordelska, Nano PetrofJ
et les communistes Gautcho, Moeffet, Grat-
sky.
Les soi-disant complices se sont vu oc¬

troyer des peines de 15 ans de prison à la|
détention perpétuelle.
Que le prolétariat français élève sa voit

de protestation contre les procédés barba¬
res de gouvernement démocratique de Liap¬
tcheff. Ré

notre catalogue
■ ■■

LA LIBRAIRIE SOCIALE LNTERNATTO.
NALE vient de publier son catalogue géné¬
ral de 1927-1928.
La rédaction de ce catalogue a été faite

avec le plus grand soin.
Tout ce qui peut intéresser notre clien¬

tèle s'y trouve réuni. Chacun y trouvera
le livre dont il a besoin.
Nous en recommandons à tous la lecture

attentive et nous demandons à tous de le
communiquer à leurs amis et connaissan¬
ces.

Aux groupes et individualités qui vou¬
draient en faire la diffusion nous en adres¬
serons franco les exemplaires qu'ils deman¬
deront.
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Le Gérant : Paui Cet ton.
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